
































































































































































































































































































































































































































































































































































ESSAI SUR L'EGLISE AKGLlCAKE 

une partie de l' Angleterre et du pays de Galles ou 
ne se rencontre un evegue intelliD'ent et zele a la 
tete d'un troupeau docile et de vie. « Dans 
les temps passes, depuis la reforme, dit S. E. Ie 
cardinal Manning, l'.Eglise catholique a ete une 
plante exotique en Angleterre, une plante aerienne 
suspendue au-dessus du sol, sans racines dans la 
terre. Maintenant elIe a penetre dans Ie solcomme 
la: racine pivotante de nos vieux arbres de haute 
futaie, qui s'enfonce en bas et rayonne de toutes 
parts a'Vec des ramifications peofondes et multiples. 
Les eatholiques de ee pays, dont Ie nombre s'eleve 
a un million, sont meles a toute la population et 
forment une masse solide et sensible dans nos cites 
et dans nos villes, et sont plus fortement enraeines 
1a ou ils sont plus nombreux comme a Londres a' L' , , 

a Manchester et a Glasgow. » 

L'Eglise eatholique a done repris possession de 
cette te.rre anglaise qu'elle avaH acquise, jadis, 

dl:Olt de pacifique conquete et par droit de 
blenfmts en tout genre, et que malheureusement 
lui avait arrachee, au KVIe siecle , la force brutale 
au service des plus mauvaises passions. Grain de 

eUe est deja redevenue un bel arbre; 
mms ene est appelee a voir ses branches s'etendre 
ch . 

Jour et ses fruits devenir plus abondants , 
pUlsqu eUe a, pour la cultiver, des eveques dont Ie 
devouement est a toute epreuve. Citer seulement 
S. E. Ie cardinal Manning, n'est-ce pas nom mer un 

EPILOGUE 

prelat l'honneur et l'orgueil de l'Eglise universelle 
elle-meme'? " 

lci peut-Mre surgira dans l'esprit de quelques 
lecteurs cette objection : Mais n'est - il pas a 
craindre que, en presence de ees succes toujours 
croissants, Ie vieil anglicanisme ne se reveille et 
que n'eclate une nouvelle collision, plus terrible 
peut-etre que toutes celles du passe'? . . . 

Nous ne saurions partager une par8111e cramte. 
Outre que l'acte de 1829 a ouvert une nouvelle 
voie a ses destinees, en lui donnant des garanties 
de protection, l'Eglise catholique s'implante au­
jourd'hui, en Angleterre, dans des conditions telles 
qu'elle nepeut ancunement alarmer Ie pays. Panvre, 
en effet, et desinteressee des questions politiques, 
eUe ne demande qu'nne chose: contribner au bien 
general, en alllionyant l'Evangile et en exeryant 
la charite. Evidemment, on ne peut lui faire un 
crime de cette noble ambition; ce sel'ait plutot 
une revoltante injustice qne de trouver 1a un motif 
de l'enouvelel' les tl'istes luttes du passe. Mais 
ecoutons sur ce point Ie savant et pieux cardinal 
que nous venons de eitel'. . 

« L'Eglise catholique, en Angleterl'e, dlt Son 
Eminence, arrive, sine sacGulo et sine pera, 
dans un etat d'absolue pauvrete. Les vols de la 
rMorme no us ont dn moins rendu ce service a la 
face de l'opinion publique du pays. Pour uneEglise 
en mission la pauvrete est une marque d'apostolat. 
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Ses pretres et ses evegues vivent des offrandes 
libres et volontaires de leurs troupeaux. lln'y a 
pas de contree so us Ie soleil OU Ie travailleur soit 
de meilleur creur et plus noblement reconnu 
digne de son salaire gu'en Angleterre et en 
Irlande, a cette heure. Aussi l'Eglise catholique 
preche-t-elle au peuple anglais avec une liberte de 
parole vraiment apostolique ... Elle va et vient sans 
peur, ne possedant rien qu'on puisse lui prendre. 

» C'est pour ce motif egalement qU'elle est en 
ce royaume, comme d'ailleurs l'Eglise de Dieu doit 
etre partout, l'Eglise du pauvre. Certainement elle 
n'est p~s l'Eglise de la Couronne. Elle n'est pas non 
plus l'Eglise de l'aristocratie. Elle n'est pas davan­
tage en Irlande ainsi qu'en Angleterrel'Erylise des 
landlords. Elle est l'Eglise du peuple, l'E;lise qui 
so~,t de ses entrailles , qui se con fond avec lui, qui 
vel lIe lot ses interets. Pendant Ie regne de Marie 
elle etait royale et aristocratique, et Ie peuple etai; 
aveugIe et pousse pour lui faire de la resistance. 
Au temps de Jacques II, elle etait l'Eglise de la 
Couronne et de la Cour, et d'un trop grand 
nombre d'hommes politiques qui ne connaissaient 
qu~ l'interet, la vanite et la mondanite. Deja em­
p,~lSonne par un siede de protestantisme, Ie peuple 
s eleva contre elle dans un sentiment de terreul' 1 

comme en presence d'un despotisme fran<;ais ou 
d'~ne inquisition espagnole. Aujourd'hui 1 elle est 
l'Eglise du pauvre ..... 

EPILOGUE 

» Cependant l'Eglise catholique rentl'~ en ~n­
gleterre completement libre de toute actlOn ou. m­
teret politique. Elle n'est liee avec aucune rr:mson 

rovale ni avec une succession disputee, 111 avec 
J ' • t 

aucune chambre, ni avec aucun privilege ans 0-

cratique, ni avec un monopole qnelcon~~e de 
pouvoir ou de richesse. Elle ne fait pas de pOlltlq ue ; 
eIle se contente de maintenir l'autorite legitime et 
d'exercer. d'une maniere tres-large, la bienfaisance 
envers Ie' peuple. Tout ce qu'elle reclame, c'est 
qu'on la laisse tranquille dans l'exercice de sa 
mission spirituelle. Elle ne petitionne pas pom 
obtenir aide ou faveur, mais elle demande qu'on 
lui permette de respirer librement et d'avoir s~s 
coudees franches. Elle n'invoque ni la suprematIe 
royale, ni les ordres du conseil, ni les actes du 
parlement pour propager Ie CondIe de Tre~te et 
pour reduire au silence les Trente-neuf Artlcle~. 
Elle n'a point de contact et partant ne sauralt 
avoil' de collision avec Ie monde politique. En 
politique d'ailleurs elle est visiblement et evidem­
ment faible. A cet egard, Ie plus timide et Ie plus 
superstitieux alarmiste ne saurait s'effra'Jer de son 

action. 
» C'est pourquoi il est manifeste pour tout Ie 

peuple anglais que l'Eglise catholique n'appelle 
point dans son sein par Ie pouvoir ou l'infiuenee 1 

mais par la conviction et la persuasion; et de ces 
moyens il ne s'en effraie pas. 11 s'imagine qu'il est 
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lui-meme trop fort en raison et en jugement prive 
pOur avoil' peur du concile de Trente et des pre­
tentions d'une Eglise infaillible. II est sans doute 
queIque peu blesse et irrite quand il voit des Anglais 
se laisser eonvainere et persuader qu'ils doivent se 
soumettre a l'EgIise. 11 s'en vent a lui-meme de 
douter si facilement et d'etre parfois presque con­
vaineu que, si l'Eglise eatholique n'est pas vraie, 
du moins celle d'Angleterre est fausse. Cependant 
il aime Ie jeu franc, et il tient un peu a ce que 
chacun puisse suivre sa conscience. 8i rEglise 
catholique peut se propager par des moyens 
honnetes, par la con viction de la raison et la per­
suasion du cCBur, c'est-a-dire par la verite et la 
charite, Ie peuple d'Angleterre lui donnera un 
champ libre, mais la faveur point du tout. Pour 
nous, c'est la tout ee que nous demandons, 
et dans ces conditions Ie danger d'une grande lutte 
est desormais considerablement diminue (1). » 

Mgr. Manning ne pense done pas qu'on doive 
cr~illdre de voir surgir une nouvelle collision par 
sUIte des progres incessants du catholieisme. A 
ses yeux, l'Eglise, faisant modestement son 
reuvre, pourra la poursuivre en toute liberte. On 
nous permettra de dire simplemel1t que nous par­
tageons l'opinion de l'eminent cardinal. 

Aux motifs d'esperance que nous avons enu­
meres, ajoutons enfin celui qui les couronne tous : 

(I) Eng land and Christendom, Introd., p. XCVI. 
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la pl'iere.humble, ardente et quotidienne pour Ie 
retour de l'Angleterre a l'unite religieuse. Et ce 
n'est pas seulement en ce pays qu'on est entre 
dans cette voie evidemment excellente; toutes les 
nations catholiques se sont enrolees dans cette 
croisade sainte, a la tete de laquelle, nous avons 
Ie droit de Ie dire sans blesserpersonl1e, se trouve 
notre pauvre France. Qu'elle est belle et touchante 
cette supplication qui s'eleve vel'S Dieu de tous les 
points du globe pour obten}r la rentree au bercail 
d'un peuple egare! Portant un tel caractere de 
grandeur 1 qui oserait donter qu'ellene soit efficace? 

11 est sans doute des nations coupables sur qui 
est tombee la malediction d'En-Haut. Ah! mal­
heur au sol ou a passe Ie souffle de la justice 
divine! 11 est fort a craindre qu'il ne demeure 
condamne a etre toujours sterile; mais il est 
permis de c1'oire que rile des saints ne sera pas 
traitee avec cette rigueur extreme. Les desseins 
misericordieux du Seigneur s'accusent envers ene 
sous tant de formes consolantes, qu'ils semblent ne 
devoir laisser aucnne place a la crainte. 

Tels sont done, pour nous resumer, les elements 
de la resurrection du catholicisme en Angletetre : 
une tendance marquee a la separation de l'Eglise 
et de l'Etat, une aspiration puissante vel'S les 
doctrines et les rites traditionnels de Rome, la 
noblesse des sentiments qui poussent les creurs a 
l'unite religieuse , les nombreuses et remarquables 
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conversions qui ont lieu tous les jours, les corpo­
rations et les ordres religieux des deux sexes dont 
]a vie edifiante est si propre a agir sur les masses, 
un clerge secuIier plein de prudence et de zele, un 
episcopat en qui brillent 1a science l 1a sagesse, 1a 
piete et Ie devouement, enfin 1a priere fer vente de 
l'Eglise universelle. Et tous ces elements, qu'on 
veuille bien Ie remarquer, sont positifs, actuels et 
vraiment aptes par leur valeur a produire de tres­
grands resultats. On peut, par consequent, tourner 
avec confiance ses regards vel'S 1'avenir et esperer 
voir se lever de nouveau Sl1r l'Angleterre Ie splen­
didesoleil du catholicisme. Oui, tout annonce que 
ce beau royaume reviendra a l'unite reIigieuse. 
Oui, un jour, CantorMry reverra sur son siege de 
dignes successeurs de saint Ansehl1e et de saint 
Thomas Becquet. Oui, un jour, selon Ie mot de 
M. De Maistre, Ia grand'-messe sera chantee80us 
les vieilles voutes rejouies de Westminster. 

Mais quand 80nnera l'heure de cette renaissance 
catholique, l'attente du monde ? 

Evidemment, si la parole est aux evenements, 
cette heme Mnie est aDieu. Dieu seuI ale droit 
de fixer 1a somme d'expiation qui peut repondre 1 

en y mettant Ie poids de sa grace, au Ia 
revolte de Henri VIa et d'Elisabeth. 
d'ailleurs si, dans les pensees divines, 
tout un peuple a 1a vraie foi pas 
evenements futurs que l'esprit humainne 

EPILOGUE 52? 

revoir~ Tout particulierement , serait-ce temeraire 
p 11 ., . 
de croireque ceUe heme solenne e est reservee 
pour Ie cas ou, apres l'infidelite a leur mission de 
1a part de certaines nations catholiques, l'Ang~e­
terre serait appelee d'En-Haut a prendre le role 

de protectrice de la papaute '? .. 
Mais quoi qu'il en soit de cette hypothese, qu'on 

nous permette de Ie redire, s'il est un temps ou Ie 
retour a l'Eglise catholique ptlt s'accomplir avec 
plus de facilite et plus d'honneur, ce serait, sem­
ble-t-il, presentement sous les auspices de la bonne 
et pieuse reine Victoria. Quel monarque futur 
pourrait mieux qu'elle traiter cette affaire, d'nne 
importance si capitale 1 avec Ie grand Pie IX, qui 
a pour sa personne auguste une verita1}le estime 
et des sympathies profondes'? Qui serait meme 
surpris que cette princesse bien-aimee trayat Ie 

chemin a son peuple '? 
N'y aurait-il pas cependant a craindre des re-

proches amers et d'implacables eoleres '? 
Eh! qui, si fanatique soit-il, oserait reprocher 

a une fille, au CCBur noble et aimant, de n'avoir 
pas oubHe Ie grand exemple de sa veneral}le mere 
expirante'? Qui pourrait reprocher a une am.e 
avide des devotions pures et consolantes de 1a fOl, 
d'entendre encore, a travers 1a pierre du sepulcre, 
et de snivre enfin les pressantes exhortations d'une 
1"oyale amie 1 dont la vie rut sainte comme la 
mort? Quoi de plus honorable au contraire que 
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d'entrer dans 1a voie qu'ont suivie deux ames ten­
drement et ehretiennement aimees? Et apres tout, 
serait-ee done un erime, n'est-ce pas plutot une 
gloire de repondre a un signe d'En-Haut. " .. a un 
appel peut-etre? .. 

Ce que nous disons 1a paraitra a plusieurs bien 
temeraire. Anglais, nous anrionscraint de toucher, 
meme par nne 18gere allusion, a un ordre sembla­
bIe d'idees; on aurait pu y chercher des intentions 
suspectes, y voir un aete Feu delicat. Fran\,'.ais et 
pretre, nous n'y mettons que notre crear, dans 1a 
conviction forte OU nous sommes que la conversion 
de l'Angleterre au catholicisme ouvrirait au monde 
un avenir de bienfaits immenses. On a dit de ce 
grand peuple qu'il ne connalt que ses interets et 
gu'il s'entend admirablement ales sauvegarder 
et surtout ales rendre prosperes. On dirait alors 
gu'il est vraiment nn des premiers pionniers de 1a 
civilisation chretienne, l'apotre legitime de la 
verite et de 1a charite, Ie glorieux conquerant des 
ames pour Jesus-Christ, FZ"ls du D£eu vz"vant, 
Roi £mmortel des s£ec;les. 

QUOD DEUS FAXIT. 

APPENDICES. 

APPENDICE A. 

Biographie de 1\1 gr. Spalding. 

ld' o' (Martin - Jean) naquit, en 1810, it 
Mgr. Spa 111" - I S famille orio'inaire du Bard,town dans Ie Kentuc ty. a '.;' A e 
'": A crieterre avait emIgre en 111-comte de Lmcoln, en 11" , 1 > foi de nom-

. " ' OU pour conserver em , 
nque, a 1 epoq~e , . s vinrent fonder l'interes­
breux et magnammes cathohque l\ff • ), e'etait 

. d Mar land (terre de mane . 
sante colome .u... y >'> l'arrivee des Puritains it en 1634, quatorze ans apres 

Plymouth. " res etudes au college de > SId' 19 fit ses premle " 0 • 

Mgr, p~ II , Leb~non Elles furent des plus bnl-
Sainte-Mar~e fit P:~;tout ;em;rquer par une aptitude toute 
lantes. 11 s ",. ' quatorze ans, il profes­
speciale pour les I~athem~I:u~s ~e:lait-on de toutes parts 
sait deja ceUe SCIence. U~Sl . d'D" IntelliD"ent 

. et interroger cet enfant-pro l"e. '" Pour VOIr .. 1"1 aternel . l' d "te' 1'1 grandv::smt sous CBl p t d' ux et p em e pIe , ~ . '1 d t 
s U Ie", '., M FlaO'et smnt pre at on de l' eveque du dIOcese, r gr. " . 'A fi' > 

d t 1 France dOlt etre leIe. l'Eulise s'honore et on a. . lleO'e de la 
En 1830 Ie jeune Spalding fut env0'ye au co, " 

d' , R me afin de completer ses etudes. La 
Propagan e, a ?t d' 'rablement Dans ce sanctuaire de P> . d lce Ie serVl a 1111, • I 

IOVl eI . 'I t Ie honheur d'avoir Ie cardll1a 
piete et de sClenc~,. 1 eUle cardinal Cullen pour profes-R · h pour supeneur, . d 
. elsac . . tIP Pallotti pour dlrecteur e 
seur d'Ecriture-~afll1tted' e ,e d'~illeurs de voir de pres les 
conscience, 111m u onne, '. .. ui 
savants et illustres cardinaux Mezzofanh et ~m, q 
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venaient souvent visiter Ie colleg'e et presider parfois les 
Iuttes publiques de theologie. 

Apres avoir passe quatre ans dans l'etude et Ia retraite 
iI.repartit pour,l' A~ner~que. Le titre de docteur qu'il elllpor~ 
talt de Rome temOlgnmt du succes de ses travaux. 

Des s~n arrivee sur Ie sol americain, Mgr. Flaget Ie 
nomma a la cathedrale de Louisville, siege episoopal du 
Kentucky. Devenu ensuite president du college de Saint_ 
Joseph a Bardstown, envoye plus tard a Lexington, place 
de nouveau a Bardstown, avec Ie titre de vicaire general 
il fut choisi, en 1848, comme coadjuteur de MgT. FlaO'et' . "'- ~ "; 

Cum jure successionis. Le venerable et pieux prelat etan~ 
mort peu de temps apres, Mgr, Spalding devint de fait 
eveque du Kentucky. Tout penetre des grands devoirs de 
sa haute charge, il se mit aussitot a travaillel' avec d . e 
sawtes ardeurs a cultiver Ie vaste champ confie a sa solli-
citude. Ce n'est pas ici Ie lieu d;enumerer taus ses travaux' 
mais nous aimons a rappeler qu'un de ses premiers acte~ 
fut de mettre Ie college de Saint-Joseph entre Iesmains 
des Jesuites. Il fonda en suite un monastere de Cisterciens 
et fit hatlr un couvent pour les religieuses du Bon-Pasteur. 
Sa grande creation, toutefois, fut l'etahlissement des mis­
sions pour les parties les plus sauvages de son diocese. 

En 1852 , Mgr. Spalding vint en Europe pour y chercher 
des fn3res Xaveriens qu'il voulait placer a la tete de ses 
ecoles. Il ne la quitta pas sans avoir reussi ses 
demarches, et sans avail' eu la satisfaetion de fonder a 
Lou vain, en Belgique, aupres de la universite , 
Ull college americain. 

~endant l~ ,guerr: de la Secession (18tH) , Ie Kentucky 
devmt Ie theatre ou les deux armees ennemies 11ltterellt 
avec acharnement. Ce que Mgr. Spalding dut 
milieu dc ces cruelles circonstances, est difficile a jJt!Jllw:re. 

Mais son courage et sa charite 11e furcnt pas aU-(j.CS:S011S 
de la lourde charge que lui imposaient de 
ments. II se multiplia en queIque sorte 
Boutenir et consoler son pauvre troupeau. 

APPENDICES 

En1864 Mgt'. Kenrick, Ie savant archeveque de Bal-­
timore, eta~t mort, Mgr. Spalding fut appele a Nre s.on 
successeur sur ce siege, Ie premier et Ie plus hant des 
Etats-Unis. Tout devoue aux interets de l'Eglise, Ie nouvel 
archeveque redoubla encore d'activite et de zeIe. Au 
second concile p1enie1' de Baltimore, il posa lui-meme la 
question de savoir 8i Ie moment n'etai~ pas venu de f~:1der 
une universite americaine. Son proJet fut accepte en 
principe, mais il fut 'decide que c,ette,amvr:, par manque 
de ressources pecuniaires, seralt aJournee. Dans cette 
111eme et auauste assemblee, il fut arrete qu'on deman-

~ . 
derait au Souverain-Pontife la creation de qutnze nouveaux: 
dioceses et vicariats apostoliques, preuve manifeste des 
progres de plus en plus croissants du catholicisme dans 
l'Amerique du Nord. 

En 1867 Mgr. Spalding fit un voyage a Rome. Deux 
annees nlds tard il traversait de nouveau l' Atlantique 
pour ve~ir prendr~ part au concile du Vatican, Le role 
qu'il a joue, en cette occasion S1 solenne11e, est encor~ 
present 3. touies les memoires, et no us n'a:Ol~s pas ~ 
l'apprecier ici. Rentre cependant dans son. dlO~e:e, par 
suite des evenements a jamais deplorables qm obhgerent Ie 
Pape a suspendre Ie Concile, Ie v.ener~hle. a~ch:veq~e 
reprit ses travaux d'apOtre. Mais Dleu 1 aValt Juge mur 
pour Ie ciel. II acheva sa course en 1871, Ses obs!ques 
furent des plus solenne11es et des plus touchan~es . .loute 
la ville de Baltimore, sans distinction de culte 111 de race, 
y prit part. Elles furent relevees par la presence de quatorze 
eveques et de deux cents pretres. Son c~rps repose ~a:ls 
la crypte de sa cathedrale, a cote de celm de son prede-
cesseur et ami, Mgr. Kenrick. . 

Mgr. Spalding ne s'est pas conten\e, ~e remp11r ,:es 
devoirs si nombreux et si grands de 1 eplscopat. ApoLre 
infatigable, il s' est empare de sa plume, pleine de science, 
pour combattre l'erreur, l'err~ur pro~esta~te surtout.' et 
faire connaltre, pour arriver a la falre almer, l~ samte 
Eglise catholique romaine. Ses oeuvres sont multiples. n 
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~ touc~e a l'~istoire, a la theologie et a une fonle de . 
hons d actuahte. Les sujets qu'il a t 't 0 0 0 ques-

o 0 I ral es Ont ete donn 0 

en genera , dans des revues ou sous fo' d' . es, 
d d ufo '~lme eSsal" ans es co erences. Plusieurs' 0, ,~ Ou 

d 'A ae ces ecnts Ollt eu 
gran Succes, du en partie au t ' 'bI . lln 
Knou,:-NO~hin(J, qui se manifest:

l 

:~n e A:~;;emen.t des 
une vmgtame d'annees. L'E,dise tl I: ~ que, II y a 
alors avec tant de violence et d'e 1 • ca 10 lque fut attaquee 

. '" lame, que beaucoup d' 
pnts, ;Im n avalent jamais etudie son hi,,' " es­
Ie besom de l'examiner de 1)1'(3S t d ,~tOlre , senhrent 
m t II 0 • e e s assurer si reeJ1e 
bl~n ,e e etalt aussi perverse qU'on la presentait Le. -

lcatlOns de Mgr. SpaldinG' firent Ia I " . s pu-
O'ra d b d" " umlere pOur un " n nom re mtelligences et 10' d . 
d ' m e se "enhr affail l' escoupsdes Know-Nothing I'E .j' ~. )le 
t . , g lse cathohque Co 
oUJo~rs" sortii plus forte et plus belle de I~ lutte ' mme 

Mals 1 ouvrage Ie plus important d " • A 

Baltimore est I' Histoire de la R of< e 1 al cheveque de 
a'abord Mgr S 'ld' ~. e ormeprotestante. Tout 
d I'H:' ". . pa mg avmt publie un volume de criti 

e ~stotre de la Refo1'me en All que 
par d'Auhigne. Mais vovant aue'cet emagne et ~:~ SUisse, 
d v 1 Ouvraj;!'e qU'1' '":fi e roman. continuait a' e't·rn J t' u, 1 quan Ie , G_U e memepro 0 b 
de personnes, i1 prit la resolution d'ela:~' :ar eaucoup 
cadre et d'embl'asser l'Il1'~t' d'. 1 . gIl son propre 

'J,Olre e a reform d 
les principales contrees de l'Euro e ~ ans to utes 
volume. P . De-la un second 

' Dans ceUe Histoi1'e, Mgl'. 
,. d . ,fait une 

a ,on contl'e les peres de la reform 1 
1 " 't hI' e, en euY' re<:1m1l1:mt eur ven a e physlOnomie, n d"n' 
qu'il ne prouve ",f par 'es ,~ aI eul'S aucnn fait 

, ~" 1 nomLireURes 
bent de sa plume il montre ~ tom-
grands historiens de notre 'CUUII".., 

idees et au cal'actere du style 
d 'E ' . ,. a 

e", ssaM ,{;renre en Q'rande f:ave 4 h 
u ure eE 

comme chez les Anghis. 
Cet ouvrage a eu en Amerique p', 

. t ' " vll1Q edlti<HlS 
Vlvan meme du savant archeveque. . 

APPENDICE B. 

Arguments de Henri VIII, contre Luther, 
en faveur de la suprematie du Pape. 

« J e me garderai bien de faire cette insulte a l'Eveque de 
Rome de discuter minutieusement son droit, comme si ce 
droit pouvait etrematiere de doute. 11me suffit presentement, 
pour remplir ma tache, que l'ennemi soit tellement sous Ie 
coup de sa furem qu'ilruine lui-meme son propre credit, et 
qu'il soit manifesie que la malice seule l'a aveugIe au point 
qu'il ne voit ni ne sait ce qu'it dit. Car peut-il nier que 
tous les :fideles honorenl Ie siege de Rome comme leur 
mere et Ie reconnalssent pour leur chef supreme, et que 
la distance des Heux comme les perils de la route ne les 
empechent pas d'arI"iver jusqu'il lui? S'il faut en croire 
ceux qui viennent des Indes, les habitants de ces contrees, 
quoique separes de nous par d'immenses royaumes et par 
des oceans, se soumettent au Saint-Siege. Luther me dira 
peut-etre que l'eveque de Rome a obtenu cette puissance 
universelle, non en vertl1- d'un droit divin, Hi de par la 
volonte des hommes, mais uniquement par la violence. 
Mais alors je Ie prierai de me faire connaitre a queUe 
epoque Ie Pape s'est empare d'une aussi grande preroga­
tive; car un pouvoir si etendu, qui a dli certainement s'im­
poser a la memoire des hommes, ne peut avoir eu une 
origine obscure. Il me repondra, peut-eu'e encore, que ce 
pouvoir ne remonte qu'a un ou deux siecles. Eh bien! 
dans ce cas, qu'il nous :fixe l'epoque precise. Que si la 
puissance papale, dont }'importance est si grande, est 
tellement ancienne que Ie commencement en soit com­
pletement oublie, qu'il sache que, d'apres toutes les lois 
de la critique, nous devons croire qU'une chose est censee 
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au 1" au lege de Rome A I'" e a 
, empIre fut transfere a B . ' epoque meme 
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' ns elense (condition au d" re re sans armes et 
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» Comment t " 
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ont fmt si peu de ca;;; d 1-' e~ prOVInces et royaumen 
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quel iIs ne de' upremahe d'un pretre ' 
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a qUOI bon Connaitre 1'0 . . ucune 
grace a sa colere et a stm~~ de,L~ther a ce sujet, 

rna Ice, II Ignore lui-meme 
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pre opinion au ce qu'il pense, n manifeste toutefois, hien 
certainement, les tenebres de son esprit et de sa science} 
comme 1a folie et l'aveuglement de son CCBur livre au sens 
reprouve, en faisant et en disant des choses si incoherentes. 
Comme ene est vraie ceUe parole de l' Ap6tre : « Et quand 
j'aurais Ie don de prophetie, que je penetrerais tous les 
mysteres, et que j'aurais une parfaite science de toutes 
choses; et quand j'aurais encore toute 1a foi, jusqu'a trans­
porter les montagnes, si je n'ai point 1a charite, je ne suis 
rien (i))! Cette charite, Luther, non-seulement ne 1'a pas 
envers sa propre personne, puisque dans sa fureur i1 court 
a sa perte, mais i1 en manque encore hien plus a l'egard 
des autres, en s'effoq;;ant de les entrainer avec lui dans 
l'abime, alors qu'il travaille ales detacher de l'oMissance 
au Souverain Pontife, auguel il se trouve triplement lie, et 
comme chretien, et comme pretre, et comme religieux, II 
oublie que l'oMissance vaut plus que Ie sacrifice, et ilne 
retlechit pas a ce qui est prescrit dans Ie Deuteronome, a 
savoir que «( Celui qui, s'enflant d'orgueil, ne voudra point 
obeir au commandement du PonUfe qui, en ce temps-la., 
sera ministre du Seigneur, votre Dieu, ni a l'anef du juge, 
sera puni de mort (2) », II ne considere pas, dis-je, com­
bien est terrible Ie chatiment qu'il merite, lui qui n'obeit 
point au souverain pontife et au juge supreme de ce monde. 
Car ce pauvre moine, cite a comparattre devant Ie pape, 
avec l'offre de l'argent necessaire pour ses depenses et avec 
la promessed'un sauf-conduit, refuse obstlnement de faire 
Ie voyage sans une garde, Il trouble d'ailleurs toute l'Eglise 
autant qu'il peut, et il pousse Ie corps entier a se revolter 
contre 1a tete. Or, se conduire de 1a sorte c' est comme une 
espece de sorcellerie; adherer a cetle maniere d'agir c'est 
une espece d'idolatrie, » 

Cet extrait est tire de l' Assertio septem sacramentorum, 
ouvrage qui merita a Henri VIII, de 1a part du Saint-Siege, 

(1) I Corin, XIII, 2, 
(2) Deut, XVII, 2, 
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Le . d' s rOlS Angleterre ont ete R' 

Defenseur de la Foi qu"l l' d fiers de ce beau titre de 
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ere tmre, meme apres la re e comme un tresor 
son il n'etait plus et ne ,:olte, alaI's que sur leur hla 
I pouvalt eire ' " ~ 
es accuse d'ingratitude de .("1 . q~ une eplgraphe rmj 

Vi t " , 1e Ol1!e et d'a t . '1. ~ COIla elle-meme ne d' d . posasle. La reine 
e algne pas de s'en decorer. 

---
APPENDICE C. 

Fox, dit Ie MartyrOlogiste. 

John Fox 0 F 
C' . u oxe, ne en i517 

est pendant SOn s·· , est mort en 1587 d M . eJour sur Ie f . 
. e . ane, qu'il pUblia a St h con ment, sous Ie regne 

ments de l' Eglise ou 1· dras ourg, les Actes et Monu_ 
rr • I . zvre es mart 
'lUI Ul a fait donner Je n d Y1's,oUvragefameux 

Dans les Actes et M, om e Marty·rologiste. ) 
les' onuments de "E l' 

persecutions et les fro '1} ~. g 'we, Fox expOSe 
I:ar les eveques romains ~? :sl occas1onnes, d'apres 
Ecosse, depuis l'an 1-00'0 . eCla e:uenten et en 

I J Jusqu'a . . 
pa:: es trois premiers ar~be h SOn epoque. Approuve 
Grmdal et WhitgW) 1:; .veques deCantorMry (Parker 
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que dans Ie II
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parolSslales de 
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cMs, des doyenneset t u~es. es arehevi3ches, .• "1"''''-''_'0' 
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A PUpl re avec une h A "''''!.aI;Rt! 
meme plus d'attr 't t c ame.Pour lui 

m e rendre Ie texte plus e1l10l1fVl>'n'f., 
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y ajouta des gravures representant des victimes brulees 
toutes vives sur un buche1'. 

Ce livre, ecrit avec une apparence d'e1'udition serieuse 
et avec un ton de charite compatissante, a ete 1'egarde, 
pendant longtemps, comme parole d'Evangile. Aussi nul 
ne peut dire Ie mal qu'il a produit. Sa lecture, faite pal' 
taus, a puissamment contribue a accrediter en Angleterre 
ce prejuge, non mains eriminel que faux, a savoi1' : que 
non-seulement l'Eglise catholique n'est pas l'Eglise du 
Christ, mais qu' elle est par nature persecutrice et ennemie 
de l'Etat, et partant, qu'un catholique est un mauvais 
citoyen, dont il faut toujours se defier. (Pourquoi faut-ii 
qu'une accusation aussi revoltante ait ete renouvelee par 
un homme de haut merite tel que M. Gladstone, a l'occa­
sian de 1a proclamation, comme dogme, de l'infaillibilite 
dn Pape? On n'auraitjamais soup90nne qu'une telle haine 
ou un tel aveuglement put naitre dans une ame S1 elevee 
et S1 foncierement religieuse.) 

Les ecrivains anglicans, pour 1a plupart, ont loue, ad­
mire et copie Fox. II s'en est trouve cependant parmi eux 
(par exemple Wood et Collier) qui, tout en croyant a 1a 
sincerite du Martyrologiste, lui ont reproche des exagera­
tions et meme des inventions de son esprit. Quant aux 
ecrivains catholiques, ils ont constamment accuse Fox 
d'erreurs, de mensonges et de calomnies. Milner, en par­
ticulier, a demontre que, de ces soi-disants martyrs, plu­
sieurs etaient encore en vie lorsque l'auteur des Actes 
ecrivait leur mort; que d'autres, tels que les cinq eveques 
frappes, etaient notoirement infideles a leurs devoirs de 
sujets vertueux ; que d'autres etaient des assassins, comme 
Gardiner, Flower et Rough; ou des voleurs, comme De­
benham, King, Marsh, Caucher, Gilbert, Massy ... ; tandis 
qu'un assez bon nombre d'entre €lUX avaient retracte leurs 
-erreurs, comme BUney, Gilbert, Wassalia, ct, selon toute 
apparence, sont morts catholiques. (Voir Lettres it un 
p1'ibendier, Lettre IVe sur la Persecution.) 

Aujourd'hui, l'autorite de Fox a prodigieusement baisse. 
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Conversion 
Dr Silliman Ives. 

Eveque anglica~ Ie Dr ST' . 
de la Carolin; du N d 'l,liman Ives se trouvait 
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, c OIleUse de toutes les " ' 
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bre 1852 qu'il fit son abjuration solenneUe entre les mains 
de Pie IX, On doit mettre ceHe conquete au nombre des 
plus belles dont Ie catholicisme ait lieu de se glorifier; Ie 
pieux docteur est Ie premier des eveques protestants qui, 
depuis Luther, ait abjure l'heresie et renonce aux privi­
leges de sa charge dans l' eXM'cice de ses fonctions. 

Sa conversion} du reste, quoiqu' elle ait soul eve a son 
epoque des coleres violentes, n'a pas surpris ses coreli­
gionnaires. Partisan des doctrines du Dr Pusey, il ne 
craignait pas de les traduire en pratique; il etait meme 
regarde aux Etats-Unis comme Ie chef des disciples du 
celebre docteur d'Oxford. Cette situation, en quelque sorte 
providentielle, lui a cl.onne une influence des plus fecondes : 
beaucoup de ses eleves l'ont precede dans son retour ala 
veritable Eglise et sont aujourd'hui des pretres modeles. 

Au moment ou cet her 01 que prelat, qui etait marie, 
deposait les insignes de sa fausse autorite, Mme Ives, se 
trouvant avec lui a Rome, ne voulut pas Ie suivre. Mais 
les prieres des ames ferventes, la vie exemplaire de son 
mari et l'atmosphere de la vie eternelle firent bientot la 
lumiere en son esprit ella rendirent capable d'accomplir, 
a son tour, Ie sacrifice de sa pauvre foi protestante, Un 
an et demi etait a peine ecoule, qu'elle demandait a etre 
admise dans Ie sein de l'Eglise catholique, Son abjuration 
eut lieu dans l' eglise de 1a Trinite du Mont, Ie vendredi­
saint de l'annee 1854; eUe fut regue par Ie R. Dr Manning, 
aujourd'hui cardinal et archeveque de Londres, 

Pendant son episcopat, Ie Dr Ives avait publie certains ou­
vrages religieux, entre autres: un Catechisme, un Manuel 
de devotion et des Sermons, Lors de sa conversion, il 
adressa a ses anciens amis une lettre intitulee: The 
Trials of a mind in its pt'ogress to Catholicism (1es 
epreuves d'une ame dans sa marche vel'S Ie catholicisme), 
Ce livre forme un volume 1n-12 de 219 pages. Nous en 
avons prepare depuis longtemps la traduction, Des cir­
eonstances independantes de notre volonte nous ont empe­
eM jusqu'ici de publier ee travail. 
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Mal'ie d't 1 . ,I e a Sanguin . 
cette reine et d I alre, - ParalU~le de 
(Elisabetb). e a bonne reine Bess 

Dans une note placee au ba;:: de Ia 
sommes pOse ces que t' ~ page 155, nous nolls 
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vie, eUe crut pouvoir recourir au glaive pour faire rentrer 
dans l'ordre ses sujets rebelles. Avec un peu plus de 
patience et moins docile auxinspirations de certains de 
ses conseillers, eUe aurait pu, il est vrai, eviter l'effusion 
du sang, Qui ne comprend toutefois que, en face de cette 
conspiration incessante et pres see par des hommes violents, 
elle ait cede it la grande tentation de tous les monarques 
despotes de ce temps-Ill, les protestants les premiers? 
Mais, apres tout, il ne sera jamais demontre qU'elle soit 
entree dans Ia voie de la persecution pour se conformer 
aux principes de son Eglise. Aurait-elle d'ailleurs cede it 
des inspirations venues de Rome? Rien ne Ie prouve; 
tout demont.re au contraire qu'aucun mauvais dessein ne 
lui a ete souffle de ce cote-lao Quand elle monta sur Ie trone, 
Ie Souverain Pontife lui adressa une lettre. Puisqu'il 1a 
voyait parfaitement disposee en sa faveur, cedes c'etait 
hien Ie cas de lui suggerer d'ahattre par la force les nou­
velles doctrines et leurs partisans. Mais Ie pape ne fait 
pas meme allusion a ce moyen hrutal de reconquerir 
l'Angleterre; s'inspirant seulement de sa charge de doc­
teur et de son amour de pere, il se contente de tracer it Ia 
reine l'ensemhle de ses nomhreux et graves devoirs. Legat 
du pape, Ie cardinal Pole preside un synode en 1555. Dans 
ce concile, on tfaite de toutes les matieres ayant rapport Il 
la religion. L'occasion etait encore helle pour proclamer 
comme necessaire et meritoire lapersecution des adeptes de 
la reforme. Or, qU'on lise les documents qui 110US restent 
de cette assemhIee, et l'on n'y decouvrira pas un mot it ce 
sujet. Loin de III : on y verra l'illustre cardinal faire tous 
ses efforts pour inspirer au clerge la reforme de ses 
propres mCBlirS et non la persecution des heretiques. 
Burnet lui-meme n'hesite pas a en convenir, tout en 10uant 
la moderation de Pole. Si nous entrons dans Ie conseil de 
la reine, qu'y voyons-nous? Nous entendons encore Ie 
meme cardinal, toujours fidele it 8es nobles sentiments, 
blamer hautement les cruautes commises. Mais, chose bien 
plus remarquahle, dans ce roeme conseil prive, ou il 
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a minuit , « pour que Dieu veuille bien convertir la reine 
ou 1'en1ever de ce monde)l. A l'eglise de 1a Croix de Saint­
Paul, Ridley preche contre la legitimite de sa naissance 
et denonce sa bigoterie. Latimer lance des inyectives et 
des maledictions contre sa religion et contre sa personne. 
A l'occasion de la celebration de la messe, on sus cite une 
grande emeute dans Londres, Tels sont les faits. II est 
vrai, ils avaientetetransitoires et ils s'etaientaccomplisdes 
Ie commencement du regne de Marie; mais il y eut 
toujours pour ceUe reine un sujet constant, quotidien, de 
preoccupation, d'ennuis et de tristesse : ce furent les pam­
phlets anonymes qu' on ne cessa de' lancer contre elle, 
dans Ie but de la decousiderer (1). 

Or, « sous l'empire de la legislation anglaise, de tout 
temps implacable envers les traitres; apres les le<,;ons et 
les exemples des chefs memes de la r8[o1'me de Calvin, 
qui recommande au lord protecteur de tenir Ie glaive sans 
cesse leve sur la tete des dissidents, et de Cranmer, qui 
croit que la mort par Ie feu est un chatiment juste et digne 
pour 1'he1'e8ie ; en prcsellce des sectaires renfermes a la 
Tour sous l'accusation d'une double cOl1spiration; a 1a vue 
des pamphlets incendiaires et de taut d'appels a la revolte, 
jetes en Angleterre par les refugies de l'Allemagne et de 
1a Suisse; apres leurs attaques multipliees contre le gou­
vernement monst1"U,eUX des femmes, lorsqu'eux-memes 
avaient conspire pour mettre sur Ie trone une princesse 
heretique; enfin, apres toutes sortes d' excitations a la 
resistance aux puissances superieures, au nom de la 

(1) Parmi ces faiseurs d'abominables libelles se distinguerent 
Knox et Goodman. On doit au premier Ie livre intitule : Pre­
mier son de trompette c01ttl'e le monstn,eux gouvernement 
des femmes. Get ecrit Mait dirige contre Marie. Et pourquoi? 
parce qu'olle etait catholique. La preuve on est palpal)le : 
Elisabeth monte sur Ie trone, et Ie meme Knox renverse sa 
these; il est pret a obGir a la nouvelle reille et a dMendre son 
auto rite ! ! ... Quelle puissance de convictions! ! 
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parole de Dieu, on est oblicre de reconnaitre 
te ttl' (1) to , avec un pro s an ang alS , que (( la provocation 't ·t· . -

L 
. d' . e az g1 ande (2)) 

eJu lCWUX Lino'ard resurneainsi son .. ~, d . . " Opll11011 sur ce cote 
u regne de Mane: (( La plus grande to. I d 

d
' - c 1e a caracter 

e cette 1'eme est 1a Ioncrue et cruel']e per' t' e , " secu IOn qa'ell 
sasclta aux reformateurs. Les tourments de . t' e . • S VlClmes d 
valent naturellement appe1e1' la haine . 1 f ,e-l' ' , 8m a emme pa 

autonte de ~aquelle iIs etaient infliges. Il est toutefois b r 
de,~e so~wemr de c.e que j'ai deja remarque, que l'exti~~ 
patlon dune doctrIne erronee etait reo'arde'e d' 1 '" comme un 

eVOlr par es chefs de tous les lJartis rell' O'l'eux lilT ' • L ", •• ~ane ne 
A que ce qu'~ls enseignaient. Ce (tit son malh 

de n' etre pas pittS eclain~e que la plupart des so.' e~r 
ceUe epoque (3) 0 » , ges e 

(1) Collier, Eee, histo, vol. II. 
1<:;', D t 1 \~I esoom )e8, La Perseco relig pr 'f 
(3)L

' 0' e.cv. 
mgard. II , 434. 

. Chose remarquab1e, det/;x hommes seulement d 
epoque sont cites comme defenseurs ~n ge'n' 1 d' Ie cette 

, 0 Th c era e a tole-
rance, ,1''i10re, et l'H08pital (voir Macaula r , Ce " 
dans Ie cas ]}Rrtrcu1lEll' de M . J) pendant, . ' . " . _ arle, nous pouvons i 1 
p1usleufs faIts de resistance a la pR 't' " s gna er 

• e" Jrseeu IOn. Amsi' 10 A 
mOlS de reVrlef de l'annee 1555 • 1" . ' u , '. , " ,apres immolatIOn des quatr 
premreles VlctImes, un franciscain, l'espagnol Al h de 
Castro, eonfesseur du roi Philippe bliima d' lIP on~o e 
'ha' " ,. , u aut ae la 
c Ire, c('s executIOns sang1antes ~ . ' ' 
de l'Evan 'il 20 A ".- ' "omme contrarres a l'esprit 

_ g eo . u temolgnage de Mackinto h l' , ne .f S ,Ul-meme 
u s'ur quatoY'ze userent de leu-' . ./l ' , ~h l' ff . I Inlluence "our 

empec 81' e USlOn du sang 30 D 1 1 1: . . .. ans a () 1ambre des eom-
mu.nes 11 y eut.trentc-~ept membres , qui ne pouvant: as . 
r.ebr-er les proJets sur les lois penales qUI't'te' tIP falre , . . ' I~en, eUl"S 
A la tete de cette vaillante minorite etait l~ 
Serg~ant Plowden, ame trempee fer, 
be.th 11 refu~a Ie titre de ehancelier, pour ne pas 
:01. La famille des Plowdens existe encore, et 
,Jou.rs catholique. 40 Rappelons la conduite 8i 

rat!O~ ~u c~rdinal ~ol~, lequel s'opposa constRmrilel1t 
procedes violents, a 1 mtoleranee a la per' t' ~ A • , seeu ruR •• .,ussr 
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30 Non contents de ne voir dans l'histoire d' Angleterre, 
depuis la 1'eforme, qu'un 8'eu1 persecuteur, Marie la San­
guinaire, les anglicans, en haine du catholicisme, ont en­
core exagere Ie chiffre des vidimes de cette reine, S1 1'e­
marquable it bien des egardso Ils n'ont pu cependant se 
mettre d'accord sur Ie nombre de ceux qui subi1'ent la 
peine capitale. Burnet Ie porte a 284, Strype a 288, 
Cooper a 290" Speed a 274, Soames au menle chiffre que 
Strype, Harne a 277. Tous ces chiffres sont au-dela de Ia 
verite. Et,en effet, 10yalement les anglicans ne peuvent 
ranger dans ce triste catalogue: 10 les anabaptistes, ariens 
et autres qui, sous Cranmer, eussent expie par Ie feu leur 
revolte contre l'Eglise; 2° ceux qui etaient coupables du 
crime d'insurrection et de felol1ie; 30 non plus encore, ceux 
qu'on a reconnus etre idiots ou fous; 40 ceuX enfin qui 
etaient encore en vie et qu' on a fait figurer sur la liste des 
martyrs. Toutes ces deductions faites, il faut reconnaitre 
que Lingard est bien pres de la verite quand il affirme que 
deux cents personnes environ perirent dans les flamrnes 
pour leurs opinions religieuses. Miss Strickland eUe-meme 
partage ce sentiment (1). Ce nombre, sans doute, est encore 
bien eleve, mais en fin il n'arrive pas aux proportions que 
se sont plu a lui donner les haineux partisans de 180 

refo1'me', 
40 Voyons d'ailleurs queUe a eie la douceur du gouver-

nement d'Elisa!)eth a l'egard de ses sujets catholiques. 
Apprecions, a la lumiere des faits, l'admirable tolerance 
de celle qu'on ne cesse d'appeler la bonne reine Bess, 
pour l'opposer a Marie la Sanguinai1'e, Les anglicans ai­
ment a comparer ensemble ces deux princesses; faisons 
comme eux, et tichons de rendre a ch80cune ce que de 

droit: cuique suum. 

est-illoue par les deux principaux historiens de la reforme, 
Burnet et Heylin, L'eveque Short partage ee sentiment. 

(Voir Mgr, Spalding, II, 219 et 254-6,) 
(1) Voir Milner, Letters ... , p. 127.-Voir aussi Mgr. Spal-

ding, II, 132. 35 
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_ « Marie ~t Elisabeth, dit Mgr Spalding (1), employerent 
1a persecutron, et toutes deux Ie firent principalement 
sinon toujours, pour des raisons d'Etat. Mais il y a, entr~ 
l'une et l'autre, des differences it noter. Marie persecuta 
pas tout-it-fait l'espace de quatre ans, Elisabeth pendant 
plus de qual'ante-quatre annees. La persecution de Marie 
eut son principe dans des menees de trahison fomentees 
par les chefs du parti reforme pour l' exclure du trone' 
celle d'Elisaheth eut lieu tout d'abord sans provocation d~ 
ce genre, et en fait sans provocation aucune de 1a part des 
cathol,iques, Marie fut poussee aux moyens violents par ses 
conselllers sur de fortes raisons gouvernementales liees' 
la securite de son trone; Elisabeth n'eut pas besoi~ de tel: 
mobiles, et c'est de gaiete de cmur qU'elle se mit d'un 
~e~l trait. it s~n muvre sanglante (2). Marie persecuta une 
mflme mmonte de ses sujets, lesquels cherchaient it ruiner 
par la violenc,,: l'ancien ordre de choses dans l'Eglise 
comme da~ls l'Etat, et it depouiller et it continuer it de­
po~i~ler 1 'Eg~ise et les .anciennes familles drr pays des biens 
~elIg'leux, qUI leur aVaIent ete garantis, it quelques courtes 
1~:erruptlO~s pres; ~ar une possession tranquille de dix: 
slecles el~vlron; ElIsabeth persecuta l'immense majorite 
de ses sUJets (3) dans la vue de les forcer it ahandonner 

(1) The hist., of the prot., Ref. II, 2,17. 

, (~) Ce fait, est co~firme par Macaulay. « ~'i]n premier Ii'au, 
dlI-II, IGS I'a!sons qu on GIT faVGur d'Elisabeth militent 
:~:~ plus dG foreG en faveuT' de sa scenT', Marie. A l'aven<3!llent 
aEhs~beth les catholiques ne prirent pas les armes pour placer 
u: pr,etendant sur son,trone. Mai8 Marie n'avait pas donne et 
n avalt pu donner un SJ gne de provocation que les protestants 
les plus notables tenterent de la. priver de 8es dmits au bene­
fice de Jeanne. Cette tentative et ensuite l'insurre.ction 
fournirentun pretexte toutaussi bon pour brUlorlell m,(,t~,,+ont~ 
~ue Ie furent, lourpendre et ecarteler les papistes, les \;OllSIJllrEL-
hons contre Elisabeth.»(Mac.Reviewof Hallam's hist.) 

(~) Oomm: nous ravons dit, a la fin: dn d'Elisabeth, 
~pres. ses vlOlentespersecntions) Ie nombre des catholiques 
egalalt encor~ au moins celui des protestanb. 
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tous ces droits ch6ris, et de les priver, par 1a confiscation 
et les amendes, des biens qu'ils avaient si longtern'ps pos­
sedes en paix. La persecution de Marie, c'est pOSSIble, fut 
plus severe et plus sanglante dan,S Ie mem~ esp.ace de 
temps; cene d'Elisaheth, parce qu elle fut dlX fOlS plus 
10110'ue fut de beaucoup plus inquietante, plus investiga-

"" • A 1 lib trice et plus generale. Elle s'adressa me111e p us aux er-
tes et aux.biens de ses sujets qu'a leur vie; elle torturait 
Ie corps et 1'&me, tout en aneantissant la liberle person­

'nelle et Jes droits de propriete. Elle avait en vue et met-
tait aexecutiOl1 tout un systeme de confiscation et d'em­
prisonnement. Les prisons pestilentielles et encornbrees de 
victimes, ainsi que les amendes enormes pour la non­
assistance au service reforme, infligeaient des tortures et 
des ruines bien plus cOl1siderables que les plus cruelles 
douleurs occasionnees par la question et la tWe du boueu1' 
que la b~nne Bess fit constamment travailler. L'horrible 
maniere dont on massacrait les eondamnes comrrie traitres 
etait egalement plus affreuse que la mort par Ie hueher. 
Les deux persecutions furent cedes choses lamenta~les ; 
mais tout. 110mme de sens droit avouera que celle d'Elisa­
beth depassa de beaucoup en atrocite et en dU1'ee (1) celle 
de Marie, et 1a premiere de ces deux reines a devers elle 
moins de raisons pour attenuer ou excuser son intolerance.)) 

Nons croyons avoir repondu aux quatre questions po sees 

ci-dessus. Au lecteur de condure. 

(1) Pour la dU1"ee , c'est certain, incontestable; pour l'atj'o­
cite, qu'on se rappelle les horribles ins~I~um~nts de torture que 
no us avons indiques ainsi que la mamere epouvantable dont 
on executait les criminels , et ron sera egalement fixe a cet 

egard. 
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APPENDlCE F. 

Note du Dr Silliman Ives, 

Ou est d,!Jnontre apocJ'yphe, un document que citent 
lVilkin et Spelman, et qui est cense conteni't, une 
reponse negative de Dinoth a Augustin touchant la 
itwidiction de Rome. 

« On a trouve dans les conciles de Wilkin et de Spelman 
u~ doc~ment q~i renferme la pretendue reponse de 
Dmoth a Augustm. Cette piece nous est opposee pour 
prouver que l'Eglise des Bretons n'avait pas connaissance 
de la juri diction de Rome. Void notre reponse : 10 ce 
document porte des caracteres intrinseql~es qu'il est 
apocryphe. n declare qu'il a ete ecrit bientOt apres !'inva­
sion des Saxons, et par un peuple qui dete,~tait la race 
saxonne; et cependant il renferme deux mots saxons 
(helpio et claimio); ce qui ne peut guijre, vu les circon­
stances, s'accorder avec son authenticite. 20 n parle du 
siege archiepiscopal comme se trouvant 11 ceLie 
11 K;~rle?n sur Uske, t.anrufl que, d'apr;s les Antiquites 
de l Egltse de Bretagne par I'archeveque USher ( ch. 
p.64), ce siege avait positivement etc transfer6 11 Menevia 
aujourd'hui Saint-David, cinquante ans avant la venue d; 
saint Augustin. 

» D'ailleurs ce document n'est pas du tout ml3nt:WIme 
par BMe. n De me para'lt pas, non plus, de Ie faire 
accorder avec Ie recit que cet ecrivain . nons donne 
r entrevne de saint Augustin et des gallois 
(!iv. III, ch. 2). Enfin Ie fond de cette piece ne sauralt 
se concilier, a moins de supposer nne grande ignorance 011 
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un aveuglement coupable, avec les temoignages qu.e j'ai 
cites temoi!wages qui demontrent que la primitive Eglise 

, ~ . ., 1 
de Ia Bretagne connaissait et adrnetta~t zwahquement ,13 

siege de Rome. 
» J e ne puis quitter ce sujet sans faire remarquer l' etrange 

contradiction des ecrivains protestants, re1ativement a 
!'introduction dli Papisme en Angleterre. Cherchent-ils 
des temoignages contre la suprematie du Saint-Siege, ils 
citent Gregoire Ie Grand comme rejetant ce supreme 
pouvoir, sur ce motif qu'i1 es! anti-ch~etien~ Veulent-ils , 
au contraire, expliquer son mtroductlOn en Angleterre, 
Hs soutiennent que c'est ce meme pape qui l'a importe 
dans ce pays par un acte d'usurpation, en envoyant son 
missionnaire Augustin. » 

N. B. « Les remarques que j'ai faites sur les deux mots 
helpio et claimio, je les ai soumises a un savant distingue 
du pays de Ganes. Tout d'abord, l'~minent ~rudit a ete 
d'accord avec moi; mais plus tard 11 m'a faIt passer la 
note suivante : 

)} C'a ete par meprise que j'ai dit, relativement au 
document ou se trouve la reponse supposee de Dinoth, 
que claimio ou clei,mio, comme c'est ecrit, est un mot 
saxon, puisqu'il est tire evidemment du latin clamo. 

» Mais ce fait ne sert qu'a faire ressortir davantage 
combien Ie document est apocryphe, si nous consultons 
les regles de la philologie. 

» Le mot claimio n'a pas pu venir des rapports des 
Bretons avec lesRomains, leurs conquerants : 10 parce 
que Ie sens du mot n' est pas Ie sens classique; ce :no; a 
une signification qu'on lui donna plus tard dans la JUriS­

prudence et qui se retrouve dans Ie langage legisl~tif de 
la Normandie; 20 parce que sa forme est contraIre au 
genie de la langue galloise. Dans Ie fait, il existe dans Ie 
gallois un mot identique au mot clamare, avec sa p.ropr~ 
signification et avec la forme que les Bretons donnaIent a 
de semblables derives. Ils changeaient les initiales cl en 
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leur II ou l aspire (comme chl 
milieu en v commepar exem I en allemand) et Ie m du 
c'est pourquoi 1a vraie tran;f: Ro~~anus, Rhuveiniad; 
gallois, est llevaru. . rmatlOn de clama1'e, en 

) II me parait done evident ue Ie m '. 
au sens et quant it 1a forme qest d' .~: clazmto, et quant 
anglaise, apres que les N orma:lds ' e,rn e '. de not,re langue 
dans les COurs de just' . eUlent mtrodmt, surtout 
du latin. Ainsi ce ne ~~~j :~:):?Ule de mots gaulois tires 
furent deven d' q 1 es que ces mots nOl'mands 

us un usaO'e commun A 
passerent chez nos voisi~s les G n ~m ngl~t~rre qu'ils 
The trials of a mind, p. 209.) a O1S.» (Sllhl1lanlves, 
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~ePape est l'Antechrist 
Histoil'e de tt . 

ce e monstrueuse calomnie. 

Aux ~eux des enfants de la l'eformeen 
comme arlleurs, le Pape est l'A,.t 1" :t1:11f.;.teterl'e 
Jean (I Ep II 18) , . . t< ec. Lnstdont parle saint 

. , , c est-a-dlre l'hommd ... 
fils de perdition.L'eveque Hallit • e oe pe0/te et le 
sessermons que ~etted t' aX,en efiet,affirme dans 

" oc nne est depuis ~Olrlgl:enms 
symbole commun du;p'l'otestr<~t;s""""" ~ 

, . . /Vl/lf.o!: H&e~» Le 
c. est que Luther a etablisa religion nou 'ell . 
cIpe, e,t que ses disciples, MeIanch!on, v e sUT' 

coup d autres, soutinrentelJ' I 
christ. Calvin etBeze ",a ementque lepapeiest 

et leurs descendants entkent .A • 

synode d G . . memeunllrhclede 
e ap, en 100S.Mais c'est ·l'A 1 t . . . ngLe e1're'surtout 
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qui a pris a tache de soutenir une si monstrueuse calomnie. 
11 serait difficile de dresser la Uste complete de tous les 
ecriyains qui, chez elle, ont pris la defense de cette doctrine 
impie. Qu'il nous suffise, pour en donner une idee, de 
cHerles noms suival1ts : Jean Fox, vVitaker, Fulke, vVillet, 
sir Isaac Newton, MMe, Lowman, Towson, Bicheno, Kett 
etles eveques Fowler, "'iiVarhurton, Newton, Hallifax, Hurd, 
Watson. 

On nous dispensel'a de refuter cette calomnie, qui pre­
tend s'appuyer sur deux ou trois textes de saint Paul et 
sur l' Apocalypse; quelques eclaircissements suffiront pour 
en demontrer l'absurdite. 

Et d'abord, les protestants ne s' entendent pas sur la nais­
sance de l' Antechrist. En eITet, tandis que l'un, Ie lutherien 
Braunhom, fait naitre cet homrne de peche en Fan 86, 
l'autre, Sebastien Francus, affirme qu'il vint au monde 
immediatement apres les ApOtres. Celui-ci, comme J\1e­
lanchton, place l'evenement en ran 420; celui-la, comme 
Beze, Ie fixe a Pan 440, et l'Antechrist serait Ie grand 
pape saint Leon! D'apres Fleming', c'est en l'annee 606 
qu'aurait eu lieu cette naissance. Newton tient pour ran 
727, Bullinger designe 1'annee 763; Junius differe ceUe 
date jusqu'en 1073; Musculus ne decouvre l'Antechrist 
que vel'S ran 1200, et Fox, interpretant l'Apocalypse, ne 
reussit a Ie trouver qu'un siecle plus tard. Quant a Luther, 
it ne songe it Ie decouYrir, dans Ie pape, que Ie jour OU 
Leon X condamne sesdoctrines heretiques, 

En desaccord sur l'epoque de la naissance de ce person­
nage satanique, les protestants ne se montrent pas plus 
fixes sur celle de sa mort, 

D'apres Ie lutherien Braunbom, cet evenement aurait 
eu lieu en l'an 1640. John Fox indiquait l'an 1666. Joseph 
MMe se plagaitentre ces deux ecrivains, affirmant que Ie 
fait devait s'accomplir en 1653. Jurieu marchait sur les 
traces de ce demier, mais it prenait ses pre.cautionset ille 
portait it Fan 1710. AUx, predicateur huguenot, assurait 
que l' evenement s'accomplirait en 1716. Whiston retrancha 
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d'abord deux ans Ii ce.tte date; s'9-percevant ensuite de son 
erreur, il fha, sur de nouvelles conjectures) it 1'annee 1735 
ceUe mort si souvent annoncee. Enfin, G. S. Faber se 
vantait) en 1799, que « I'immense edifice gothique de 1& 
papaute, bati sur la superstition et soutenu par les tortures, 
etait tombe en poussiere. » 

Telles sont les affirmations du protestantisme, relative­
ment it la personnification de l' Antechrist dans Ie pape. 
Evidemment des affirmations si dispaTates, si contradictoires 
et si fantaisiste8 ne meritent pas qu'on s'arrete it en de­
montrer l'ineptie et l'absurdite. Il ne faut y voir que l'ex­
plosion d'une haine implacable it l'adresse de l'Eglise 
catholique; car, en s' attaquant au chef, c' est Ie corps tout 
entier qu'on a voulu detruire. Dne seule retlexion: it 1'e­
poque lamentable OU G. S. Faber proclamait 1a ruine 
totale de la papaute, Pie VI brillait de l'aureole des con­
fesseurs de !a foi, et l'Eglise romaine allait avoir Pie VII, 
en attendant Ie grand et immortel Pie IX. 

Du reste, ~ dire toute 1a verite, il semble que l'Eglise . 
anglicane elle-meme, en tant que corps, n' enseigne pas, 
depuis longtemps, que Ie pape est l'Al1techrist, maigre 1a 
haine qu'elle lui a porte jusqu'it ces derniers joms. Des Ie 
regne de Charles Ie" l'archeveque Laud supprima, dans 
un ouvrage de l' eveque Hall qu'il revisait alors, cette inepte 
et revoltante impiete, pretendant et maintenant que ce n' est 
pas lii ce qu' ens eigne l' Eglise anglicane. Ii eonfirmameme 
ceUe observation par l'autorite du roi alors regnant, par 
celle aussi de Jacques Ier , et implicitement par cene d'Elisa­
heth. Quant it l'epoque actuelle, Milner nOllS dit: « Le fait 
est que ce cd furieux: Le pape estl' A.ntechrist, n'est plus 
aujourd'hui guere profere que par les orangistes d'Irlanue 
et par un petit nombre d'autres sectaires du plus basetage.» 
Aussi bien, comment Y Angleterre pourrait-elle oublier que 
Ie doux et herolque Pie VII a subi un emprisonnementde 
six annees pour avoir refuse de precher unecroisade 
contre eIle? Rendons-iui cet hommage :e11e s'en est sou­
venue, et c'est pourquoi eUe a place Ie portrait de ce saint 
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d hateau de Windsor (1). 
ffedans une des belles salles u c l' ale 

pon 1,. . L a e estr.Antechrist) n'est p us ~g -
Ce cn hld:ux . ~ P, ~ . d 1 art de l'Eglise anglieane, . 
ment poesible aUJoUl d hU1, e a p. V" " n se faire un 

l' uguste re1ne le.OIla 
alors que nous vOYOl1S a. 1. dides Ie cinquan-
devoir d'honorer par des presents sp enb' . e Pie IX 

. 'd" iscopat de notre len-aim . 
tieme anmversmre ep f' t-eIle it J' amais 

. la race des fous urIeUX es 
Et toutefOlS, as Tant que Ie protestan-
. t ? Nous ne Ie croyons P , . 

etem e . . d 01 britannique 11 Y aura 
. 'ra pas dlsparu us' . 

bsme n au M' d t des Warburton pour crIer: 
toujours des Fox, des e e e 'aques 
Le pape est l' Antechrist. Mais penda;lt ~ue cels m

1
·am leur 

.' h f de l'EglI"p. cat 10 lque 
haineux jetteront amSI au c e, t~Vd Jesus-Christ 

,. . t Ie representan e 
calomme lInpUlssa~ e , .' i est de sauver Ie 
continuera it remphr sa miSSIOn, qu 

monde , malgre lui. 
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M. Lewis (David). - Un converti d'O:d'ord. 

M David Lewis, maitre es arts, app.artenait ~u college 
d J~sus it Oxford, et etait vicaire de Samte-~arlf" q~and, 
t e che 'ar 1a grace il entra au giron de l'Eghse cathollque. 
ou p l' '1846 qu'il accomplit eet acte solenne1. 

C'est, en annee, . e 0 ue de 
La divine Providence a voulu que, a une p q 

(1) 
De to utes les salles du chateau de. Wi,ndsor ce11

h
e, qt

ui 
. pomt de vue IS 0-

excite Ie plus l'attenti~n d'un Frwang~lsl au Elle presente en 
i ue c'est.la splendlde salle a er 00. 

r q, "de 28 portraits reproduisant les grands pe~­
effet une serle , directe a la pre-

. 'ent une part plus ou mOlns 
sonnages qm prlr , d la celebre bataille 
paration, a radion ou aux consequences el'effio'ie du grand 
que rappelle son nom. n n'y manque que ' b 
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notre vie, nous rencontrions sur notre route ce converti 
magnanime. Le souvenir de ces relations honorables est 
encore present a notre ceeur, et nous nous plaisons a Ie 
rappeler iei. Certes, nous ne voudrions pas blesser la 
modestie de M. Lewis, au cas OU ces lignes tomberaient 
sous 8es yeux; mais nous nous permettrol1s de dire que 
nous avons trouve en lui un des plus beaux types de ces 
vaillantes ames, ala trempe anglaise, qui, voyant la lumiere 
divine, courent a elle sans hesitation aucune et l'acceptent 
gener8usement avec toutes ses rigoureuses consequences. 
n montrait d'ailleurs, dans toute sa conduite, une douce 
dignite et une simplicite noble, une foi vive et une ardente 
piete. L'etude et la priere se partageaient son temps. Mais 
ce que no us admirions surtout, c'Mait sa resignation loute 
chretienne dans la situation assez dure que lui avail faite 
son retour au catholicisme. Un seul fait va nous Ie peindre 
a cel egard. Que Ie lecteur nous pardo nne ce detail. Un 
jour, no us Hsions ensemble Ie 6e chapitre de la 3e partie 
de Loss and Gain (Pede et Gain) dn R. P. Newman, 
dont nons preparions, a ce moment-lit, la traduction. 

homme dont la chute a illllstre tant de genies secondaires. 
Mais en revanche Ie duc de 'iVellington est peint sur une 
toile plus grande que les autres et placee de maniere a etre 
facilement remarquee. Heureux soldat So qui la fortune a tou­
jours souri , mais surtout en ce jour memorable qui a fonde 
sa gloil'e. 

Ce n'est pas sans une vraie surprise melee d'attendrissement 
qu'on ,oit parmi tant de gens d'epeele pape Pie VII ,ayant 
it ses c6tes Ie cardinal Consahri ,l'habile negociateur da,ns les 
difticiles afi'aires de son temps. L'immortel pontiie est assis 
dans un fauteuil. Sa physionomio grave et douce trahit de 
longues sOllfi'rances. Noble vieillard, il eut bien, lui aussi, 
ses combats So livrer; et ii n'avait pour la lutte qu'une seule 
arme, la force d'itme d·un saint pontife qui a consCiellcclde 
son droit. ... L'Angleterre lui a su gre d0sa 
attitude au milieu des terribles complications O1'isetrouvait 
alors l'Eufope. Nouscroyons pouvoir meme ajouter 
avait de profondes sympathies pour cette rOYBle infortnne, 
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Arrives a cet endroit ou Charles, Ie heros du l~vre, dans 
son dernier adieu ala vieille cite d'Oxford , s'ecne avec une 
emotion poignante : « Je suis comme Ondine qui tue avec 
un baiseI'. Nul ne s'interesse it moi; apeineune personne 

qui me connaisse.)) Tout-a-coup deux gros.ses l~rmes 
sillonnent les joues males et douces de notre dlgne ll1ter­
locuteur; mais pas un mot ne sort de sa J~ouche., ~as un 
soupir 11e s'echappe ,de sa ~oitrine. ~eI~Oll1 solItaIre de 
cette scene en apparence si slmple, malS Sl touchante, nous 
en restames longtemps profondement bonleverse, et au-. 
jourd'hui meme, apres vingt ans, no us ne POUVOl1S J' 
penser sans nous sentir emu. Ah! c'est que dal~s ces deux 
larmes il y avait toute une sublime revelatIon; elles 
etaient l'expression muette, mais eloquente '. de tou.t un 
monde de sacrifices. Le genereux convert! venaIt de 

. d' tra'lt rap'dD tous les VOIr passer sous ses yeux, un 1 v, . 
objets cberis dont chacun lui avait demande une 11l1111?­

lation: Oxford, la ville enchanteresse pour les espnts 
cultives, nne carriere brillante, reve de jeul1.esse, q~e 
semblaient assurer des succes precoces, de Vleux amlS 
d'enfance, de college ou d'universite, un pere, une 
mere et peut-etre des freres et des seeurs tendr~n:ent 
cheris enfin une patrie adoree. Mais toules ces VISIOns 
aux aftraits seduisants n'avaient ete capables que, d~ 
faire couler deux larmes. Le sacrifice etaH entier; c'etmt 
a jamais et sans retour; toutes les plus legitimes aspira­
tions de l'ame devaientse,taire. Quel beroi'sme! 

Nous prendrons la liberte d'ajouter quelques mots. 

MalO're la reserve habituelle des Anglais, M. Lewis se " ., . 
laissait parfois aller a des epanchen;ent:'3. !,-ll1S~, un J~ur, 
il nous avouait sans peine qu'il 11 aVaIt JamaIs cru a. la 
realite de son caractere sacerdotal. Dans nne autre Clr­
constance il no us declarait que Ie Gallicanisme avait ete 
pour lui lo~gtemps Ie dernier obstacle a sa co?,version. ~l ne 
comprenait pas alors pourquoi avec ses doctn?,es puse~lstes 
il n'appartenait pas it l'Eglise catholique, S1 les partlsans 
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du Gallicanisme en etaient membres. Mais il ajoutait que 
grace a l'etude et a la priere, Dieu aYaH daigne lui 
montrer que, sous ce rapport, il etait dans l' erreur, et 
des cette heure son retour a l'Eglise de Rome avait em 
arrete. 

L'ecrit que no us citons (Notes on the nature and 
extent of the 1'oyal supremacy in the anglican Church) 
est une brochure de 98 pages seulement; mais i1 est 
redige avec tant d'erudition et de sincerite qu'il fait auto­
rite sur la matiere. 

APPENDICE 1. 

Universites d'Oxford et de Cambridge. 

. « Les Universites d'Oxford et de Cambridge, dit M. de 
Montalambert, sont, & mon sens, la vraie merveiUe de 
l' Angleterre. C' est par 1& que passent d'abord tous les 
membres du clerge anglican tous les heritiers de la ' , , 
pame, de la grande propriete, les legistes et les gens de 
lett~es, les, ho;nmes politiques; c: est 1& que les peres de 
famIne ennchls par Ie commerce, l'industrie et la Htte­
rature, se hatent d'envoyer leurs :IUs; c'est done lit que 
se forme presque exclusivement la classe dirig'eante du 
pays. » 

Disons un mot sur ces deux magnifiques institutions. 

1. L'Universite d'Oxford remonte it la seconde moitie du 
douzieme siecle. Comme toutes les creations 
elle a eu des phases diverses de prosperite et de <xcerUlS­
sanc,e. On pretend que, a une certaine epoque, 
des Jeunes gens qui la frequentaient se serait eleve a 
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de 25 000 tan dis que, ala fin du quatorzieme siecle, elle , , ., d 
n'en comptait que 5,000. Plus tard elle seralt aescen ue 
it 1,000. Aujourd'hui, il y a 1,800 etudiants immatricules. 

Gardiens et propagateurs de la science, les papes por­
terent toujours un vif interet au developpement de ceUe 
grande institution, et c'est pourquoi ils se plurent & lui 
conceder des droits et des privileges. Clement V et 
Boniface VII en particulier doivent etre mis au rang de 
ses bienfaiteurs. Un semhlable souvenir aurait du, ce 
semble faire d'Oxford un centre de resistance aux empie­
tement~ et & lahaine de la Reforme; mais c'est precisement 
cette ville qui a ete jusqu'a ces demiers temps Ie boule­
vard de l' Anglicanisme. 

L'Universite est composee de dix-neuf colleges et de 
cinq halls (cours). Ces derniers etablissements sont orga­
nises a peu pres comme les colleges, mai~ ils ne son: ~as 
incorpores a l'Universite. Chacun d'eux VIt sous 1'a~mll1:s­
tration particuliere d'un principal. L'adolescent, qUl arnve 
des ecoles publiques du pays, retrouve a Oxford la disci­
pline severe a laquel1e il a ete soumis jusqu'& cette heure. 
Cependant, depuis 1864, sous l'influence des idees du jour, 
diverses reformes ont etendu la liberte d'enseignement et 
diminue l'etat de dependance des 0tudiants. 

Parmi les hommes qui ont particulierement illustre celte 
Universite dans les temps anterieurs a la reforme, on cite 
les noms connus de Roger Bacon, Duns Scot et Jean· 
Peckl1am. 

II. L'origine de l'Universite de Cambridge remonterait 
it la fin du onzieme siecle. Cinq maitres de recole monas­
tique de Saint-Evroul etant aUes , a cette epoque, se fi~er 
en Angleterre, pres Cambridge, donnerent dans cette vllle 
des legons de grammaire, de logique, de rhetorique, et de 
theologie. Leur enseignement eut tant d'eclat qU'on vit 
arriver de toutes parts un nombre immense d' eleves. Les 
succes furellt meme si grands et si rapides que, avant la 
fin du douzieme siecle, Cambrigde foumissait des profes-
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seursit toutel'Angleterre. A partir de cetemps-la, l'Univer­
site etait fondee. Quant it son organisation, eUe ava:it pris 
pour modele celle de Paris. Elle s' en distingua cependant, 
comme d'ailleurs celle d'Oxford, par une plus grande 
independance du pouvoir royal. 

Cambridge com pte 17 colleges ou halls dont 1a discipline 
a beaucoup de rapports avec celle de l'autre Universite. 
Toutefois, it Oxford, on s'occupe davantage des etudes 
theologiques, tandis que, it Cambridge, on se livre beaucoup 
plus it l'etude des sciences. 

Presque chacun de ces colleges compte parmi ses eleves, 
dans Ie passe, des noms illustres. Le college seul de 1a 
Trinite a eu la gloire d'elever dans ses murs: Bacon, 
Milton, Newton et lord Byron. 

III. Les Universites d'Oxford et de Cambridge ont des 
traits speciaux qui s'harmonisent avec Ie caractere de la 
Constitution anglaise. Ainsi, el1es jouissent de l'indepen­
dance la plus absolue it regard du pouvoir executif; Ie 
Parlement seul a Ie droit de leur imposer des lois. D'autre 
part, dans Ie sern de chaque universite, il y a la diversite 
des reglements et la liberte d'enseignement pour chaque 
college. De plus, chaque etablissement est proprietaire et 
proprietaire riche, ce qui lui assure la stabilite et Ia pro­
sperite. 

Mais iI est une chose qu'on n'ouNie jamais apres avoir 
eu Ie bonheur de Fadmirer et qui, a elle seule, comme un 
talisman magique, vous donne la tentation de revoir l'An­
gleterre: nOllS voulons parler de taus ces monuments 
merveilleux qui, 3, Oxford et a Cambridge" aliTitent les 
hauts dignitaires de l'universite. Jes deeol­
lege, les fellows et les etudiants.' Donnortsid 
1\1. de Monlalemhert, qui a parfaitement 
sujet et traduit, en un style non moins 
SAS impressions de voyageur. Onnuu$ pardonnerll,' 
de sa beaute, 1a longueur de la citation. 

« Mais comment peindre un spectacle si curieux? 
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Ie grand ecrivain. Que ron sefigure, reunies dans 1e ~our-' 
tour d'une meme ville, et se touchant par leurs encemtes 
particulieres; quinze ou vingt de nos anci~nnes a~bayes, 
dans toute la grandeur et la magnificence de leur epoque 
Ia plus florissante, telles qu'on peut ~e les re~,resenter 
d'apres les pJanches si rares du l}Ionasttcum galltCan~tm, 
oa les vues plus rares encore de Cluny, de Citeaux et de 
Clairvaux. Chacune d'elles avec deux, trois et quatre 
cloitres it arcades ogivales ou cintre'es , avec un refectoire 
grand haut et voute com me ane eglise, avec une biblio­
thequ~ toujours, avec un musee et une gal erie de tableaux 
quelquefois, surtout avec une chapelle ou se celebre ~eux 
ou trois fois par jour l'office canonial accompagne de 
chants d'une beaute antique. Sans doute, chacun de ces 
edifices, pris isolement, n'est pas irreprochable. Il en est 
bien peu cependant qui n'etonnent par leur grandeur, leur 
distribution pittoresque et si excellemment adapt~ea ~e?r 
destination; bien peu aussi qui n'offrent un certam mente 
de style ou d'antiquite. Plusieurs sont des. m?numents du 
plus haut prix, teis que la cha~elle de Km~ s College et 
la facade de S. John:s, a CambrIdge; les c10ltres de Mag­
dale;~ et de Merton, et l' eglise de Ch1oist-Church, it 
Oxford. Mais c'est surtout l'ensemble et l'agglomeration 
si rapprochee de ces vastes et curieux edifices qui a quel­
aue chose de prodigieux et d'unique, et qui laisse, comme 
I~Alhambra it Grenade ou la Piazzetta de Venise, une 
impression qu'on ne retrouve nulle part ailleurs. 

» Sous ce rapport, Cambridge est peut-etre preferable it 
Oxford meme, parce que ses dix-sept colleg'es, moins 
vastes pour la plupart que les vingt-quatre de sa rivale, y 
sont mieux groupes et plus rapproches. Presque tOllS sont 
disposes les uns it la suite des autres Ie lon,g d'une l.i~pide 
et profonde riviere, qui arrose et embelht une serle de 
parcs rempUs d'arbres comme on n'en voH nulle part ai~­
leurs. Chaque college a son parc, et ces parcs ne sont se­
pares entre eux que par des grilles it jour ou des fosses 
sans murs, de sorte que leur reunion forme une vaste 
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foret de haute futaie, au milieu de laquelle on voit surgir 
les tourelles, les clochers et les toits creneles des colleges. 
A Oxford, plus isoles, les preaux, les jardins, les parcs 
consacres aux recreations des maltres et des etudiants, 
sont encore plus vastes; les uns vont se confondre avec 1a 
campagne environnante ; dans les autres, on voit errer sur 
des pelouses incomparables, it 1'ombre de ces arbres secu­
laires, qui fiont la, comme partout, 1a plus belle parure de 
l'Angleterre, des troupes de cerfs ou de paons, que ron 
entretient respectueusement, parce que Ie fondateur 1'a 
voulu ainsi, il y a trois ou quatre siecles. Ce sont les jar­
dins d' Armide, transportes des regions de 1a feerie dans 
eelles de l'histoire et de l'education ree11e. 

» II faut plaindre l'Anglais dont 1a jeunesse se passe 
loin d'un tel sejour. II faudrait plaindre surtout celui qui, 
apres y avoir vecu, se souviendrait sans emotion de ees 
vOldes, de ces cloitres, de ces ombrages, de ces chants 
religieux; celui qui, appe1e dans 1a suite de 1a vie et au 
sein des luttes politiques a discuter et a juger les idees et 
les institutions dont Oxford et Cambridge sont les types et 
les sanctuaires, en se reportant auxplus rayonnantes aIi­
nees de sa vie, ne se representerait pas a lui-meme tel que 
l'enfant dont parle Ie poete. 

..... Si quid 
Turpe paras, ne tu pueri contempseris annas, 
Sed peccaturo obBistat tibi filius infans. » 

(De l'avenir jJolitique de l'Angleterre, ch. XI.) 

N. B. - Dans les notes de Pe1'te et Gain nODS avons 
donne, sur Oxford, un ext-rait fort inieresSa)lt des Lettres 
sur r Angleterre, par M. Ie vicomte 'W 31811. Nons nous 
proposons de faire l'histoire et de decrire l'organisation des 
denx Universites, dans Ie corps de l'ouvrage en 
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APPENDICE J. 

Ceremonial pour recevoir l'abjuration des 
catholiques. 

En l'annee 1714, une des chambres de la Convocation 
n'ldigea Ie ceremonial suivant pour l'admission des catho­
liques dans Ie sein de l'Eglise anglicane. Ce forrnulaire 
n'a jamais regu la sanction royale. 

« L'eveque, ou quelques pretres deIegues a cette fin, 
etant a 1a table de communion, et 1a personne qui doit 
etre reconciliee se tenant deb out en dehors de la oTille " , parlera comrne il suit a 1'assemblee : . 

J) Mes bien chers, no us voila reunis pour reconcilier 
un penitent .(apparter:ant j usqu'a cette heure a l'Eglise de 
Rome), a l'Eglise etablie d'Angleterre, cornme etant une 
vraie et legitime partie de la sainte et catholique Eglise du 
Christ. Afin qu'un acte si grave produise son effet nature] 
commen90ns par demander humblement et avec devotio~ 
a Dieu tout-puissant de nous benir pour l'aecomplissement 
de cette pieuse et charitable fonction. 

» Accordez-nous, Seigneur, dans toutes nos actions , , 
votre grace 1a plus excellente et soutenez-llous constam-
ment, afill que, en ceci comme dans to utes nos autres 
reuvres, nous glorifiions votre saint nom et que par votre 
misericorde no us obtenions a la fin 1a vie eternelle, par 
Jesus-Christ notre Seigneur. Ainsi soit-ii. 

» Dieu tout-puissant, qui montrez it ceux qui sont dans 
l'erreur la lumiere de votre verite, afin qu'ils puissent 
rentrer dans 1a voie de 113. justice, accordez it tous ceux qui 
sont ou seront admis dans la societe de 1a religion du 
Christ, qu'ils evitent tout ce qui est contraire a leur pro-

36 
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fession et qu'ils pratiquent tout ce qui yest conforme, par 
notre Seigneur Jesus-Christ. Ainsi soit-il. 

» lci, on recite Ie Ps. CXIX, v. 169. Apres quoi on lit 
une leyon tiree de saint Luc, cll. XV, v. 1-8. Cette lecture 
finie, on recite Ie Ps. CXV, a partir du verset 9 jusqu'au 
verset 17 inclusivement. 

» Alors l'eveque etant assis dans un fauteuil (ou Ie 
pretre debout) parlera en ces termes au penitent a genoux : 

» Cher frere (ou chere sceur), j'aime a penseI' que, avant 
cette heure, vous avez bien pese et considere, a part vous, 
la grande action que vous allez accompliI'; mais puisque 
ron croit de cceur pour la justice et 1'on confesse. de 
bonche pour Ie salut, afin que vous rendiez a Dieu Ie plus 
grand hommage, afin que egalement l'assemblee presente 
comprenne queUe est votre pen see et queUe est votre 
volonte en ceci, et afin que votre declaration va us con­
firme davantage dans votre bonne resolution, vous allez 
r.epondre sin cerement aux questions que je vais, au nom 
de Dieu et de son Eglise, vous proposer ace sujet. 

» Etes-vous pleinement persuade que ces 1iv1'es de 
l'Ancien et du Nouveau Testament, qui sont reyus com me 
ecritures canoniques par ceUe Eglise, contiennent suffi­
samment toute la doctrine requise et necessaire pour Ie 
salut eternel par la foi en Jesus-Christ? 

») Heponse. - J'en suis persuade. 
» Croyez-vous en Dieu Ie Pere tout-puissant, createur 

du ciel et de la terre, et en Jesus-Christ, son Fils 
notre Seigneur ... ? (Le reste du Symbole des Apotres jus­
qu'a ces mots: les vivants et les morts.) 

» Croyez-vous au Saint-Esprit, 1a sainte 
lique, la communion des Saints, 1a remission 
la resurrection de la chair et la vie eternelle ? 

» Heponse. - Je crois fermement toutes ces choses. 
» Etes-vous vraiment peine de n'avoir pas 8uiv1 Ie Ghe­

min prescrit par ces Ecritures pour la regIe de la foi· et 
pour la conduite d'un vrai .disciple du Christ Jesus? 
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» Heponse. - J'en suis attriste du fond du cceur etj'es­
pere Ie pardon par Jesus-Christ. 

» Embrassez-vous Ia verite de l'Evangile par amour pour 
e11e, et etes-vous fermement resoIu it vivre pieusement, 
justement et sohrement en ce monde, tous les joms de la 
vie? 

» Reponse. - C'est ainsi que je l'accepte et que je suis 
resolu d'agir, avec Ie secours de Dieu. 

» Desirez-vous ardemment etre ro.yU dans cette Eglise, 
comme etant une partie vraie ef legitime de la sainte Eglise 
catholique du Christ? 

» Reponse. - Je Ie desire ardemment. 
» Henoncez-vous a toutes les erreurs et superstitions de 

l'Eglise romaine actuelle, en tant qu'elles sont a votre 
connaissance ? 

» Heponse. - J'y renonce de tout mon cceur. 
» Henoncez-vous, en particulier, apres les avoir Jus et 

attentivement examines, aux douze derniers articles ajoutes 
dans Ia confession communement appeIee « Ie Symbole du 
pape Pie IV» ? 

» Heponse. - Apres mill' examen, je les rejeUe tous, 
comme n'etant pas fondes sur l'Ecriture, mais bien plutot 
contraires it Ia parole de Dieu. 

» Recol1naissez-vous la suprematie des rois et des reines 
de ce royaume, telle qU'eUe est etablie par la loi et expri­
mee dans Ie trente-septieme article de religion? 

» Heponse. - Je la 1'econnais sincerement. 
» Voulez-vous etre toujours fidele et diligent a pratiqueI' 

1a doctrine et les sacrements et la discipline du Christ, 
comme Ie Seigneur l'a ordonne et comme cette Egiise et 
ce royaume l'ont reyu, selon les commandements de Dieu, 
de telle sorte que vous appreniez au peuple, avec tout Ie 
so in possible, ales garder et a les observer? 

» Reponse. - Ainsi ferai-je, avec Ie secours du Sei­
gneur. 

» Voulez-vous vous conformer a la, litu1'gie de l'Eglise 
d' Angleterre, telle qU'elle est etabUe par la loi ? 
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» Reponse. - Je Ie veux. 
» Alors l'eveque (ou Ie pretre) debout, dim: 
l) Que Ie Dieu tout-puissant, qui vous a accorde Ie senti­

ment de vos erreurs et la volonte d'accomplir cet acte, vous 
accorde aussi la force et Ia puissance de Ie parachever, 
afin qu'il accomplisse son ceuvre, qui a ete commencee en 
vous, par Jesus-Christ. Ainsi soit-H. 

» L'ABSOLUTION. 

» Que Ie Dieu tout-puissant, notre Pere celeste, qui dans 
sa grande misericorde a promis Ie pardon des peches a 
tous ceux qui d'un camr repentant et avec une vraie foi 
se tourneraient. vel'S lui, ait pitie de vous, qu'il vous par­
donne tous vos peches et vous en delivre, qu'il vous con­
firme et vous fortifie en tout bien et qu'il vous conduise it la 
vie eternelle, par Jesus-Christ notre Seigneur. Ainsi soit-il. 

» Alors l'eveque (ou Ie pretre), tenant Ie penitent par la 
main droite, lui dira: J e, N ... , eveque de ... (ou J e, A. B.), 
d'apres votre solennelle profession et sur votre pressante 
demande, vous rec;ois dans Ia sainte communion de l'Eglise 
d'Angleterre, au nom du Pere, etdu Fils, et dtl St-Esprit. 

» 1e peuple : Ainsi soit-il. 
» Apres quai, J'eveque (au Ie pretre) recitera l'Oraison 

dominicale avec la priere suivante, . toute l'assemblee etant 
Ii genoux: 

» Prions. Notre Pere qui EMs am. cieux .... 
» 0 Dieu de verite et d'amour, nous benissons et glo­

rifions votre saint nom pour Ja grande Iriisericorde et Ie 
grand bienfait que vous nous avez aecordes en amenant ce 
serviteur dans la communion de cette Eglise; donnez-lui 
(au a eile), nous vous en prions, la stabilite et la perseve­
rance dans cette foi dont il a fait une exceUente profession 
en presence de Dieu et de cette assembl~e. Ne permeltez . 
pas qu'il (au qU'elle) soit ebranle par aucune tentation de 
Satan, par les attraits du monde, par les railleries des 
hommes irreligieux, ou par les outrages de ceux qui Bont 
encore dans l'erreur; mais protegez·le (au 1a) par votre 
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O"race eontre tous ees pieges, et faites-en un instrument 
~ fi "I qui retire les autres des voies de leurs erreurs, a n qu I S 

sauvent leurs ames de la'mort et que soit couverte 1a mul­
titude de leurs peches. Et en cet heureux temps, 0 Sei­
gneur, amenez, nous vous en supplions,dans Ie chemin de 
la verite tous ceux qui ont erre ou sont trompes;et'con­
duisez-Ies ainsi, beni Seigneur, a la maison, a ce troupeau, 
:afin qu'il n'y ait qu'un seui hercail sous un seul pasteur, 
notre Seigneur Jesus-Christ, a qui , avec Ie Pere et Ie 
Saint-E~prit, soient rendus tout honneur et toute gloire, 
dans les siecles des siecles. Ainsi soit~il. 

» Alors l'eveque ou Ie pretre, debout (au ~as ou l'on ne 
donnerait pas 1a ~ommunion en ce moment) ,i3e tourhera 
vel'S la perstmne qui vient d'etre rec;ue et'lui dira : 

» Considerant que, par 1a honte de Dieu, vous avez fait 
ce grand pas, je dais vous biel1mettre dans l'esprit que 
vous devez avoir soin d'avancer dans cette bonne. voieou 
vousetes entre; et que·pour vousy etahlir etyprogresser, 
vous devez, au cas au vous n'auriez pasete confirme,faire 
en sorte del'etre it lapremiere occasion, et vousprepar.er 
.areeevolr Ie saint sacrement de 1a·Cenedu Seigneur.Et 
que Ie Saint-Esprit de,Dieusoittoujours avec vous. Ainsi 
soit-il. 

» Que 1a paix de Dieu, quisurpasse tout sentiment, 
.,garde votreeceur .et votreetWrit, par Jesus-Christ. Ainsi 
'soit-il. » 

(Cardwell's Synodalia. Wilkins'sConcilia) 
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APPENDICE K. 

Serment de Ia reine Anne et de la reine 
Victoria, Ie jour de leur couronnement. 

Declaration et seJ'ment de la reine Anne le 23 avril1702 

Le sermon etant fini, l'areheveque s'avance vers Ia 
reine, et debout devant elle lui demande: 

« Votre Majeste veut-elle faire la declaration?» Et Ia 
rei~erepond ; « Jele_veux. » L'archeveque, tenant en ses 
mam~ Ia susdite declaration ecrite sur un rouleau de par­
chemm, en donne Ia lecture ainsi qu'il suit : 

, ~ Moi, Anne, par Ia grace de Dieu, reine d'Angleterre • 
d Eco~se, de France (! ) et d'Irlande , defenseur de la foi; 
etc., Je professe, certifie et declare solennellement et sin­
cerement, en presence de Dieu, que je crois que dans Ie 
s.ac:ement de Ia CeneduSeigneur, ii n'ya pastran~substan_ 
hatlOn ~es elements du pain et du vin au corps et au sang 
d~ ChrIst, au moment de leur consecration ou apres par 
n lmporte queUe personne; 20 que l'invocation ou l'adora­
tion de Ia Vierge Marie ou de tout autre Saint etle sacrifice 
~~ l~. Messe, tels qu'ils se pratiquent prese~tement dans 
I EglIse de Rome, sont superstitieux et idolfttriques; 3" et 
en Ia presence de Dieu, je certifie et je declare solennelle­
ment que je fais cette declaration en son entier et en 
chacune de 8es parties, dans Ie sens naturel et ordinaire 
des parol:s qui m'ont ete lues, comme les comprennent 
communement les protestants anglais, sans aucun faux­
fuyant, sans equivoque et sans restriction mentale quel­
~onque, et sansaucune dispense qui m'aurait eie accordee, 
a cette fin, par Ie pape ou touie autre autorite, ou toute 
autre personne, ou sans aucun espoir d'une teHe dispense 
de Ia part d'une personne et d'une autorite quelco~que, 
ou sans penseI' que je suis ou que je puis etre dechargee 
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devant Dieu ou les hommes, ou absoute de cette declara­
tion ou d'une de ses parties, alors meme que Ie pape ou 
toute autre personne, ou un pouvoir quelconque, en dis­
penserait, ou l'annullerait, ou decla1'e1'ait qU'elle est nulle 
et sans valeur des son principe. » 

La 1'eine fait et repete a haute voix et souscrit cetie 
declaration. 

Apres quoi, l'archeveque fait preter Ie serment du 
couronnement, en lui demandant : « Votre Majeste veut­
elle preter Ie se1'ment? » 

Et sur 1a reponsedela reine: (de leveux », l'archeveque 
lui pose les questions suivantes, auxquelles elle repond 
successivement : 

L' archeveque: « VouIez-vous promettre et jurer solen­
nellement de gouverne1' Ie peuple de ce royaume d' Angle­
terre et les Etats qui lui appartiennent, suivant les statuts 
edictes par Ie parlement et les lois et coutumes des 
memes? » 

La reine : « Je promets solennellement de faire alnsi. » 
E archeveque: « Voulez-vous, selon votre pouvoir, faire 

executer Ia loi et Ia justice avec la clemence dans vosjuge­
ments? » 

La reine : ( Je Ie veux. » 

E archeveque: « Voulez-vous maintenir, selon toule 
l'etendue de votre puissance, les lois de Dieu, la vraie pro­
fession de l'Evangile et la religion protestante ref01'mee 
etablie par la loi? Et voulez-vous conserver aux eveques 
et au clerge du royaume, et aux eglises confiees a leur 
charge, tous les droits et privileges que la loi accorde ou 
pourra accorder a tous ou a quelques-uns d'entre eux? » 

La reine : « Tout cela, je promets de Ie faire. » 

Alors la reine se levant de son fauteuil, soutenue comme 
auparavant et accompagnee du lord grand chambellan, Ie 
glaive de l'Etat etant porte devant ene, se rend a l'autel, et 
la fait Ie serment solennel, en presence de tout Ie peuple, 
d'observer ses promesses, en posant sa main droUe sur Ie 
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.. saint Evangile de la grande Bible qui etait porte devant elle 
Ii la procession, et que l'archeveque prendensuitesu:. 
rautel et lui presente, tandis qU'elle est a genoux et qU'elle 
prononce ces paroles : 

« Les choses que j'ai promises, je lesaccomplirai et je 
·les garderai; ainsi Dieu me soit en aide. » 

Puis eUe baise Ie livre. 

(Book of the Court, p. 417-419. London, 1844.) 

Le couronnement de « sa tres-sacree Majeste» , la reine 
Victoria, eut lieu Ii l'abbaye de vVestminster ,~e mardi 
28 juin 1838.Voici comment s'est accomplie la ceremonie: 

« Le sermon etant fini (et Sa Majeste ayant deja fait·et 
signe la declaration, Ie lundi 20 novembre 1837, en pre­
sence des deux chambres du parlement), l'archevequede 
Cantorbery s'avance vel'S la reine et, debout devant eUe, 
dit :« Madame, voulez-vous preterle serment.d'usage~~it 
par vos predecesseurs? » 

Lu·reine: II: Jele veux.» 
L' arc!.eveque: (( Voulez-vous promettre solennellement 

et jurer de gouverner Ie peupIe de ce r{)ya~lj1e~urll d.e la 
~rande-Bretagne et de l'Irlande, et des Rtats qui Itrl aRW~" 
twnnent, selon les statuts ediytespar Ie parlementet~.elon 
les lois et coutumes respectives des . memes ? ~ . . ... 

La reine : « Je pr01ll.ets ~olennellemel1t ~ligirttin.~i..!> 
L'm:qheveque.:« Voulez:-vfltls, sel0If. yptre pou,voh:,J~~re 

executer la loi de justice.et de cU'1ll.eqce ~!> JOUSYfil$ 
jugements? )} ... .. 

. Larei1!e:« Je Ie veux. » 
r: archeveque : « V oqlez-vous maintenir. .selon toute 

l'et~ndue d~ yotre.Ruisllim~e., les lqi?Ae,Pie¥~'I?vl1li~:Rr{)­
fessIOn de I Evangde et la ~·eUgionpr:ote~tante. r~tormee 
etablie par la loi? Et voulez-vous maintenir et conserver. 
inviolablement l' etablisse~ent de l'Eglise . iI' Anglet~rre" ~t 
sa doctrine, soh culte,sa disciplil1e et son gOUVl:;rrtem~n~, 
te.ls qu'ils sont etabljs parla loi, dans.les royaume:sd'i\11-
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gleterre etd'Irlande,Je pays de Galles eUa ville de Ber­
wick, sur la Tweed, et les territoires qui lui appartenaiel~t 
avant la reunion des deux royaumes (d' Angleterreet 
.d'Ecosse) ? Et voulez-vous conserver aux eveques elau 
clerge d' Angleterre et d'Irlande,. et it toutes les eglises 
confieesa leur charge, tous les droits et privileges que 

: la loi leur accorde ou pourra accorder it tous ou a quelques-

uns d' entre eux? » 
Lareine : « Tout cela, je Ie promets. » 
Alors la reine se leve de son fauteuil, etaccompagnee de 

ses .assistants et de son chambellan, Ie glaive de l'Eiat etant 
porte seul devant Sa Majeste, eUe se rend a l'autel OU, 
s'agenouillant sur Ie coussin place sur les marches et eten­
dant sa main. droite sur les saints Evangiles que presente 
a Sa i:Iajeste l'archeveque, eIle fait Ie serment du couron-

nement: 
«Leschoses que je viens, iei, de promettre, je les ac-

complirai et j'y serai fidele; ainsi Dieu me soit enaide. ) 
« Elle baise les Evangileset elle appose a l'acte ecrH du 

serment sa propre signature, tandi!3 que Ie grand cham­
benan dupalais Hent pour cela un encrier d'argent que lui 
a.remis un ()ffider du conservatojredesjoyaux dela cou-

ronne.) 
(Book (If the Cou,rt,p. 467 . .....,. Coronationma1J,ual, 

.p.1:1L) 

APPENDICE L. 

Garantiesapcordees ala rais(}uindividueUe 
. . ausein de I'EgUseinfaiHib.le. 

«La pretention it l'infailli,bjJjte, revendiqueepar 1.e pou,. 
voir legitime, ~st-ene de :Ila,tllre~ fa,ire d!'ls hyp9crit~s~ .... 
Lillillesti()nest d~ savo~r!3i l'a,u,\orite .a.agi sur Iii. rai.son 



570 ESSAI SUR L'EGLISE ANGLICANE 

des individus, de fa~on a leur enlever toute opinion propre 
et personnelle, et a leur laisser Ie choix entre une super­
stition humiliante et la rebellion secrete du cceur; or, je 
n'hesite pas a Ie dire, toute l'histoire de la theologie de­
ment formellement cette supposition. II est presque hmtile 
de demontrer une chose aussi claire. Ce n'est pas Ie Saint­
Siege, ce sont les individus qui ont pris l'initiative, qui 
ont imprime Ie mouvement aux esprits relativement aux 
investigations theoIogiques. C'est meme un reproche que 
ron adresse souvent a l'Eglise romaine: on dit qU'elle n'a 
rien fait d'original, et que son r61e unique a consiste a 
arreter Ie developpement de Ia doctrine. Cette pretendue 
objection est precisement la constatation d'une grande 
verite: c'est une des conditions de l'exercice de Ia prero­
gative extraordinaire qui lui a ete concedee ..... La grande 
lumiere du monde occidental est, comme chacun Ie sait, 
saint Augustin; sans avoir Ie privilege de l'infailliliilite, il 
a forme !'intelligence de l'Europe entiere ; et c' est, en ge­
neral, dans l'Eglise d'Afrique que no us devons, dans les 
premiers siecles, chercher la meilleure exposition des idees 
latines. La meme observation s'applique aux conciles cecu­
meniques. L'autorite ecclesiastique, consideree dans ses 
representants les plus augustes, de venerables eveques, 
charges des traditions et des pretentions de leurs provinces 
ou de leurs sieges, ont ete guides dans leurs decisions par 
Ie genie superieur de quelques individus, souvent jeunes, 
ou inferieurs par Ie rang. Non que ces intelligences, qui 
n'avaient point Ie privilege de l'inspiration, dominassent Ie 
don surhumain qui residait dans Ie condIe, ce qui serait 
une contradiction et un non-sens; mais dans les etudes, 
dans les deliMrations qui devaient aboutir it nne defiuitiou 
infaillible, Ie grand r61e fut joue par des indhTidus. . 
les travaux de saint Bonaventure, a Lyon,et, ce qui est 
encore plus remarquable, Ia parole d'un simplep~tre, 
d'un simple theologien, Salmeron, a Trente, exerl1erent 
une influence decisive sur des definitions dogmatiques •. 

II y a peut-etre des habitudes intellectueUes que Ia theo'-
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logie ne tend pas it former; mais cela resulte de Ia nature 
de la theologie et non de l'infaillibilite du pouvoir supreme, 
D'ailleurs on peut tres-bien prouver que les etudes phy­
siques et mathematiques ne donnent it l'intelligence qu'un 
developpement incoll1plet. En outre, je ne voi" pas ce que 
l'esprit etroit de la tlu30logie vient faire it propos de la 
question que nous examinons, it savoir : si la foi en une 
autorite infaillihle detr,uit l'independance intellectuelle. 
Toute l'histoire de l'Eglise, et en particulier I'h1stoire des 
Bcoles th8ologiques, donne a cette accusation Ie dementi Ie 
plus forme1. Il n'y a pas d'epoque ou l'intelligence, dans 
les classes elevees, aU ete plus active, plus inquiete meme 
qu'au moyen age, epoque qu'on nous represente 110mme 
asservie par l'infailliliilite. , 

» Voyez de plus, dans toute 1'h1stoire de l'Eglise, com­
bien l'autorite supreme est lente a intervenir ... Le pape 
Zosime traita avec une patience extreme Pelage et Celestius ; 
saint Greg'oire VII fut egalement indulgent pour Berenger ; 
en raison meme de la grandeur de leur auto rite, les sou­
verains pontifes ont ete generalement moderes, reserves 
dans l'usage qu'ils en ont fait. 

» Autre garantie accordee it la raison individuell: : Ie 
grand nombre de nations reunies dans Ie bercail de l'Eglise 
a certainement contribue a la proteger cont1'e les ten dances 
exclusives de tel ou tel tribunal romain appele it peser sur 
les questions debattues. Combien, dans les derniers con­
cHes CBcumeniques, n'a-t-on pas eu d'egards pour les tra­
ditions des Grecs, malgre les voix qui denon~aient leur 
schisme! Des points dogmatiques des plus importants 
n'ont pas ete atteints par des definitions formelles, parce 
que ron voulait menager les opinions particulieres de tel 

ou tel pays. 
» Ces influences nationales ont encore eu l'effet provi-

dentiel de moderer l'action que les influences locales de 
l'Italie pouvaient exercer sur Ie siege de saint Pierre. On 
peut, sans prejudice du zele et du devouement avec lequel 
on doit se soumettre au Saint-Siege, admettre l' existence 
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de CBS influences pariiculieres de l'Ilalie. Je vois dansia 
catholicite non-seulement l'une des notes de la veritable 
Eg-lise, mais encore, suivant les desseins de Dieu, rune 
de ses principales garanties. Ce serait un grand mal si 'Ce . ' 
qu'a Dieu ne plaise, l'Eglise se renfermait en Europe dans 
un petit nombre de nationalites. Ce fut une grande et 
helle idee que d'introduire en Amerique la civilisation la­
tine et de communiquer aux catholiques qU'elle renferme 
quelque chose de l'Emergie religieuse de la France. Pour 
moi, j'aime it croire que touies les races europeennes au­
ront leur pIll-ce dans l'Eglise, et je crois qu'elle a souffert 
.de la perte de l'element anglais, pour ne rien dire de l'e­
Uiment germanique. Vun des grands motifs qui doituous 
faire b~nir Pie IX, restaurateur de notre hierarchie, c'est 
que, en nous donnant une Eglise propre, il a accueilli dans 
I'Eglise catholique et, par consequent, sanctifie ce qu'iLy 
a de legitime dans nos preferences, dans notre tournure 
d'esprii; dans nos habitudes inteUectuelles et morales.) 

(Apologia pro vita sua, par Ie P. Newman; traduiten 
franl(ais, sous ce titre: Del'Anglicanisme auCatholi­
cisme, ch. XIV.) 

APPENDICE M. 

Signes auxquels, d'apres J.\iI. Gladstone, on 
peut reconnaitre que I'Eglise ,angJicane 
est nationale. 

(( 10 La ceremonie du couronnement du roi, . soitqu:l)n 
envisage Ie sens des paroles employ.ees,soit qu' on I:)x~ne 
Je mode de Ia fonction accomplie par l'archev.efIue.de Ca!l­
tQrMry. 
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» 20 La necessite, pour Ie souverain, d'etre membre 
de l'Eglise et de prouver reellement qu'il en fait partie. 
d'une maniere authentique, en particulier par l'acte de Ia 
communion. 

» 30 La necessite, pour Ie lord grand chancelier, Ie 
gardien de la conscience du souverain, d'etre egalement 
membre de l'Eglise. 

» 40 La presence des eveques dans la Chambre des 
lords au nom de l'Etat national, en ce qui regarde la reli-

gion. 
» 5° La presence officielle d'un certain nombre d'er:tre 

eux au sein du eonseil prive, egalement au nom de l'Etat 

national. 
» 60 La reunion de la Convocation en compagnie avec 

Ie parlement par une ordonnance royale; reconn~issance 
directe du principe que Ie corps representatif de l'Eglise a 
des fonctions nationales. 

» 70 Les termes dans lesquels Ie pariement ltli-meme 
est convoque, et qui sOlllainsi: P?ur delibere.r SU'f les 
affaires difficiles qui concernent l' Eglise et l'Etat; re­
connaissance directe egalement du principe que les affaires 
de l'Eglise sont d'un interet proprement national. 

» 80 Le service religieux qui est celebre so lennellement, 
pendant Ie jour, pour l'ouverture des deux Chambres du 

parlement. '. , . 
» 90 Les restrictions que l'Etat a mlses aux aetes legls-

lalifs de l'Eglise, restrictions qu'elle ne peut avoil' l~ droit 
d'imposer que dans l'hypothese de la nationalite de l'Eglise. 

» 10" Sa sujetion, universellement reconnue, it la legis­
lature civile, par rapport a un certain pouvoir special de 
regier ses biens temporels. 
. »110 Le serment obligatoire qui doH etre prete par les 
memhres du parlement attaches a l'Eglise de Rome, et 
par lequel ceux-ci declinent touteintention d'user des 
pouvoirs qu'ils sont appeles a exercer de telle sorte qu'i1s 
soient prejudiciables it l'Eglise anglicane. 

» 120 La declaration obligatoire, pour toute personne 
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investie d'une charge, qu'elle s'engage it remplir ses de­
voirs sur Ia foi d'un chretien. Ceci, en soi, est seulement 
une reconnaissance par l'Etat d' un christianisme abstrait; 
mais iI semble que cette declaration ait ete exigee pour 
donner une securite it l'Eglise. 

» 130 L'ade d'union avec l'Ecosse. 
» 140 L'ade d'union avec l'Irlande. (Nous cHons ces 

aetes de preference, parce qu'ils sont, si ron peut s'expri­
mer ain8i, des actes fondamentaux.) 

) 150 L'autorite des cours ecclesiastiques, et les conse­
quences civiles qu'emportent leurs actes. 

» 160 La possession des dimes, soit que nous les consi­
derions, selon Ie mot de M. Coleridge, comme une reserve 
nationale pour les besoins de 1a religion, soit que nous les 
regardions comme des dotations attachees aUK membres 
du clerge. 

» 170 Le droit it 1a taxe pour l'entretien de la fabrique 
et du service religieux. Par un jug-ement de 1'annee 1840, 
confirme en appel, il a ete decide que les marguilliers 
des paroisses n' ont pas Ie pouvoir d'imposer, a: eux-memes, 
une taxe legale qu'auraient refuse de voter les paroissiens, 
dans Ie co mite ; mais, s'ils ne peuvent pas imposer eux­
memes line taxe dans Ie co mite paroissial (point qui n'a 
pas ete dMini), il leur resle en tout cas Ia faeulte d'agir 
contre les parties en cour ecclesiastique. Sur leur nouveau 
refus, la conI' les declarera contumaces, conformement au 
Statut 53 Geor. III, ch. 127, et consequemment les fera. 
conna1tre i 1a cour de 1a tilancellerie, qui lancera son 
wyit de conturnace capiendo, pour leur arrestation. 

» 18' Le droit constitutionnnel (frequemment reconnu 
pendant ce siede) it des secours du parlemetlt pour la 
parfaite instruction du peuple, toutes les fois que les re3-. 
sources peeuniaires de l'Eg1ise peuvent eire insuffisantes. 

» 19' Les privileges civils conferes aux universites ecckl­
siastiques. 

» 20" Nous pouvons encore indiquer d'autres signes; 
leIs sont : l'assistancedes juges it un service religieux, a 
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l'ouverture des assises; 1a coutume gene1'ale des corps 
municipaux de se rendre aussi it l'eglise, en nombre plus 
ou moins considerable, mais en costumes officiels J' Ie 
t1'aitement des ecclesiastiques de l'Eglise qui servent 
comme chapelains dans 1'a1'mee, 1a marine, les prisons, 
les wm'khouses et autres etablissements entretenus par 
l'Etat. - A tous ces sig-nes, on pourrait en ajouter d'autres 
particuliers. )) 

(Gladstone's State and Church, vol. II, p. 9.) 

APPENDICE N. 

De I'Apologie de Jewel, et de son fameux 
deli aux cathoHques. 

L' Apologie, ec1'ite d'abord en latin et traduite ensuite en 
anglais, est une exposition des doctrines de l'Eg-lise an­
glicane, au seizieme siede, et une pretendue refutation 
des objections qu'on lui oppose. Jewel y fait illtervenir 
da]lS toutes les questions l'autorite des Peres de l'Eglise 
primitive. Comme exemple, no us citerons Ie passage sui­
vant : (( Si no us faisons paraitre sans obscurite, sans arti­
fice, de bonne foi, devant Dieu, avec verite, candeur, evi­
dence, que nous enseignons Ie tres-saint Evangile de Dieu; 
que les anciens Peres et l'Eglise primitive tout entiere sont 
de notre cote .. , aIm's nous esperons qu'il ne s' en trouvera 
point parmi eux d'assez indifferents it leur salut pour ne 
pas se reunir it nous •.. 

) Diront-ils qu'Ambroise, Augustin, Gelase, Theodoret, 
Chrysostome, Origene n'ont pas cru et enseigne que dans 
Ie sacrement Ie pain et Ie vin restent ce qu'ils etaient 
avant; que ce qu'on voit sur 1a table sainte est du pain; 
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que la substance du pain ne cesse point d'etre , non phis 
que la nature du vin; qu'iI ne s'opere nul changement 
dans la nature de l'un et de l'autre? .. Ainsi avons-nous 
ete instruits par Jesus-Christ, par ses Apotres et par les 
saints Peres; ainsienseigonons-nous fidelement Ie peuple 
de Dien ; et pour prix de notre fidelite, no us sommes trai­
tes d'heretiques par Ie chef et Ie prince de Ia religion. 0 
Dieu immortel! sera-t-il dit que Ie Christ, les Apotres el 
tant de Peres no us ont ens eigne l'erreur? Qu'Origene, 
Ambroise, Augustin, Chrysostome, Gelase, Theodoret fu­
rent des apostats de la foi catholique? L'accord de tant 
d'eveques et de savants hommes passera-t-il desormais 
pour une conjuration d'hBretiques ? Ou bien ce qui fit leur 
louange sera-t-il un crime en no us ? Ce qui fut catholique 
chez eux deviendra-t-il en nous schismatique, au gre, au 
caprice des hommes? .. » (Apologie, pp. 13,38,39.) 

L'Apologie eut tant de prix aux yeux des contemporains, 
que plusieurs monarques et des archeveques ordonnerent 
de l'attacher avec une chaine dans to utes les eglises, afin 
que les fideles l'eussent constamment sous la main pour Ja 
lire, honneur qui fut egalement accorde, on Ie sait, au 
Martyrologe de Fox, l'imposteur. Cet ecrit a ete soIide­
ment refute par Ie Dr Hartling, valeureux champion de 
rEglise catholique, dans sa Confutation of a Book called 
an Apologia. Aujourd'hui, l' Apologie de Jewel, comme 
d'ailleurs toutes ses ceuvres, a perdu heaucoup de sa va­
leur; la scienm de l'ecrivain n'a point paru toujours de 
bon aloi, et sa sincerite a ete souvent trouvee en defaut. 

Puisque no us parlons de l'eveque de Salisbury, on nOllS 

permettra d'ajouter quelques mots qui se mttachent a 
notre sujet. 

Ce prelat est surtout celebre par un dMi (challenge) 
qu'il eut l'audace de jeter, un jour, aux catholiques du 
haut de Ia chaire, dans Londres meme, it Ia Croix -de-S aint­
Paul. Parlant de Ia venerable cmtiquite, l'orateur venait 
d'affirmer que s'il s'egarait, il fallait en accuser Gregoire, 
Augustin, Jerome et' autres Peres de rEglise, lorsque, 
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apres avoil' fait un long catalogue d'al'tieles controverses, 
it s'ecrie tout-a-coup : « Sil 5e trouve quelqu'un de nos 
adversaires, en quelque lieu du monde qU'il soit, je n'en 
excepte aucun, qui puisse defendre un seul d~ ces articles 
par un senI passage, une senle sentence de l'Ecriture, des 
conciles generaux ou de quelques-uns des Peres qui ont 
vecu dans les six premiers siecles, depuis la mort de 
Jesu.s-Christ; Dieu sait, mes freres, que je ne parle point 
par hyperbole, mais simplement et sincerement; si, dis-je, 
ii peut citer nne seule ligne, un seul passage, une senle au­
to rite des auteurs que je.viens de nommer, je m'engage 
solennellement a souscrire a tout Ie reste de la creance des 
papistes, et je prie ceux de ce parti qui ont Ie plus de 
capacite de satisfaire a ma demande: ils ne sauraient me 
faire un plus grand plaisi1', ainsi qu'a toute l'Angleterre.» 

Ce defl, on Ie voit, 11e pouvait etre plus explicite ; mais 
ii ne resta pas longtemps sans repol1se. A peine connu, 
les catholiques s'empresserent de reI ever le gauL Ils pri­
rent la plume, el, ecrasant l'audacieux orateur du poids 
d'une vraie science, i1s lui infligerent une defaite honteuse. 
La victoire fut si complete que Ie Dr Humphrey, biographe 
de Jewel, se voit oblige d'en convenir; il va meme jusqu'a 
faire un rep roche it son heros de s' etre engage dans cette 
VOle. 

Du reste, la conduite mal11011nete de l'eveque de ~alis­
hury eut bientOt son ch&timent. Loin d'attirer a l'Eglise 
anglicane de nouveaux adeptes, elle touma au profit du 
catholicisme, en lui ramenant des esprits fourvoyes dans 
lheresie. Le plus interessant de ces retours a la foi de 
1:f~gIise romaine, fut celui de Hichard Heynolds, Mneficier 
dans Ie diocese meme de Salisbury. 

Plein destime pour son eveque, Heynolds etudiait ses 
ecrits avec ardeur et surtout avec une entiere confiance. 
Or, un jour, en remontant aux sources, il s'aperyoit avec 
stupefaction que Jewel denature ou retranche les passages 
les plus formels des saints Peres. Saisi d'indignation, 
il jette loin de lui des ouvrages ou eelatent !'ignorance 

37 
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et Ie mensonge, et iI 5e livre avec un nouveau zeIe it l'etude 
de la primitive Eglise. Une lumiere inconnue brille alors 
a ses yeux ; a ses c]artes iI reconnait la faussete de sa si­
tuation religieuse ; ]a verite du catholicisme s'impose it son 
esprit, et, sous l'influence de la grace, il'vient abjurer ses 
erreurs a Douai, entre les mains du savant et pieux car­
dinal Allen. 

La conversion de Richard Reynolds fut, en son temps, 
une des plus belles conquetes de I'Eglise catholique, en 

. Angleterre. Ce courageux et aimable converti a ecrit de 
tres-fortes pages contre les ordinations anglicanes. Son 
sang n'a point couIe a Tyburn, mais il est mort· en exil. 

N. B. - Ce n'est pas iei Ie lieu d'etudier avec soin la 
flgure de Jewel: disons cependant que, d'apres un auteur 
digne de foi, cet eveque, it la fin de ses jours, aurait de­
clare it son chapelain, (( que tout ce qu'iI avait ecrit contre 
la doctrine catholique, ill'avait ecrit contre sa conscience 
et la verite, uniquement pour faire la cour it la reine et 
soutenir la religion qu'elle avait introduite. » Ce fait, s'il 
est vrai, parle encore plus haut que la conversion de Ri­
chard Reynolds. (V. Flores Hist. Eccl. gentis Angl., lih. I, 
ch. 13, par Smith, eve que in partibus de ChalcMoine.) 

APPENDICE O. 

Hooker, Andrews, Laud> Taylor, Ken, 
Butler. 

I. Hooker Richard naquit, en 1553, it Heavy-Tree, pres 
Exeter. Issu de parents pauvres, il dut son education au 
fameux eveque Jewel. Sa vie puhlique n'offre rien de 
saillant, si ce n' est sa controverse orale avec Ie puritain 
Walter Travers, qui etait son confrere comme professeur 
au Temple. Mais il partage avec Shakespeare et Bacon la 
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gloire liUeraire du regne d'Elisabeth. L'ceuvre qui lui a 
merite cette insigne distinction est son Ecclesiastical 
Polity (Gouvernement ecclesiastique). Les ecrivains al1-
glais epuisent toutes les formes du langagepour louer digne­
ment cet ecrit de longue ha1eine. Quelques-uns Ie mettent 
sur Ie meme rang que Ie traite De Legibus de Ciceron. 
Hallam, toutefois, Ie croit inferieur it ce chef-d'ceuvre. Au 
point de vue des ecoles tMologiques, Macaulay place 
Hooker entre l'ecole de Cranmer et celie de Laud. L'en­
semble de ses qualites litteraires l'a fait appeler (( le vene­
rable, Ie judicieux Hooker ». Com me tous les hommes 
d'etude, ce grand theologien mena une vie fort modeste. 
Mais son mariage avec une femme d'un esprit etroit et 
d'un caract ere mechanL lui fit de la vertu de patience un 
devoir de tous les jours. A ussi Ie clerc de sa paroisse, en 
l'envoyant directement au ciel, l'appelle-t-il un brave 
homme (a good man). Hooker mourutit Bourne-l'Eveque, 
pres CantorMry, en 1600, dans la47e annee de son age. 

II. Andrewes ou Andrews Lal1celot naquit it Londres, 
en 1555. Elu eve que en quelque sorte malgre lui, il 
occupa successivement les sieges de Chichester, d'Ely et de 
Winchester. A sa mort, qui eut lieu en 1626, Milton fit 
son eloge en latin. Son erudition etait tres-vaste, et il 
connaissait au moins une quinzaine de langues. II eut ega­
lement un talent fort' remarquahle pour la chaire. 
Elisabeth et Jacques leI' Ie preferaient it to us les autres 
predicateurs du temps. Quelques-uns lui reprochent d'avoir 
cree l'ecole des ecrivains qui composent avec trop de 
recherche, ecole qui a eu Donne John pour son plus haut 
representant. 

Dans l'Eglise anglicane aucun nom n'est environne de 
plus de veneration et d'amour. On represente Andrews 
poli comme Ie plus parfait gentilhomme, pieux comme un 
anachorete et doux comme Ie meilleur des pasteurs. Aussi 
les ecrivains anglais l'appellent-ils le prelat incomparable 
(peerless prelate). 



580 ESSAI SUR L'EGLISE ANGLICANE 

Son plus celebre ouvrage est celui qui est intitule : 
Preces privatce quotidiance. Ce livre, ccrit seulement 
pour son usage personnel, fut trouve a sa mort, dit-on, 
completement dechire par ses doigts et macule de ses 
l~rmes. C'est un manuel compose de sEintences des Saintes 
Ecritures et de pas8ages des Peres. 

III, Laud Guillaume, ne a Reading, en 1573, mort sur 
l'echafaud en 1645. Nous avons parle plus haut de ce cele­
bre archeveque de Cantorbery ; nous n'y reviendrons pas. 
Un mot seulement : ni sa science, ni la purete de ses mamrs J 

ni sa fin lamentable, ne l'ont mis a l'abri des jugements 
severes des plus grands historiens anglais de nos jours. 
On ne lui pardonne pas d'avoir fait de l'Eglise la protec­
trice quand m~me des prerogatives royales, et d'avoir pre­
conise et pratique Ie systeme de l' oheissance absoIue. Pour 
une nation comme l'Angleterre, fiere jusqu'a l'exces de 
ses vieilles libertes, un pareil crime est irremissible. 

IV. Taylor Jeremie, ne a Cambridge en 1613, mourut 
a Lisburne en 1667, etant eveque de Down et de Connor. 
Dans l'oraison funebre qu'il pronontja it ses obseques, Ie 
Dr Georges Rust en a fait ce portrait: « Ce grand prelat 
avait l'amabilite d'un gentilhomme, l'eloquence d'un ora­
teur, l'imagination d'unpoeLe, la subtilite d'un savant la 
profondeur d'un philosophe, la ~agesse d'un conseiller; la 
perspicacite d'un prophNe, la raison d'nn ange et la piete 

. d'un saint. » Un seroblahle eIoge se ressent et de la cir­
constance dans laquelle parlait l'oraieur et de son affection 
particuliere pour Ie defunt2 puisqu'il etait son chapelain,< 
Nous devons ajouter cependant qu'un eminent catholique, 
Charles Butler, a dit, quelque part, du savant Jeremie 
Taylor, que l'Eglise protestante entiere ne peut presen­
ter un plus beau nom ( .. .learned Jeremy Taylor, than 
whom the whole protestant Church boasts no fairer name). 

Cet illustre eveque a laisse un t1'es-grand nombre d'ou­
vrages, dont plusieurs ont eu une vogue extraordinaire, 
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Parmi ces ecrits nous en avons remarque quelques-uns 
qui rep on dent a l'idee qu'on se fait de ses sentiments 1'eli­
gieux. NOllS n'ell citerons que trois: The golden Grove 
(Ie Bosquet d'or), manuel de prieres quotidiennes et de 
litanies; The 'Worthy commnniant (Ie digne Communiant); 
The great exernplm' of sanctity and holy life, described 
in the history of the life and death of our blessed Sa­
viour (Ie grand exen:ple de saintete et de vie sainte, mon­
ire dans l'histoire de la vie et de la mort de notre divin 
Sauveur). 

Personne, au sein de l'Eglise anglicane, ne conteste les 
grandes qualites de J eremie Taylor. Beaucoup d' ecrivains, 
toutefois, font des remarques sur ses doctrines theologi­
ques. Ainsi, on lui reproche d'avoir un peu donne dans 
les erreurs de Pelage et d:avoir cru que Ie dogme de l'im­
mortalite de l'ame n'avait .pas ete l'evele aux patriarches. 
II est evident que nous, catholiques, no us aurions d'autres 
reproches it lui faire sur Ie chapitre des croyances ; mais, 
en ce moment, la question n'est pas lao 

V. Ken Thomas, ne en 1637, a Berkhamstead, comte 
d'Hertford, mourut en 1711. Deux faits dominent sa vie. 
II fut un des sept eveques que Jacques II envoya it la Tour 
pour cause de desobeissance. Sous Guillaume et Marie, 
on Ie compte egalement parmi les non-jureurs, ce qui lui 
valut la privation de son evecM de Bath. 

Par sa 'bienveillance habituelle et ses sentiments ~eli­
gieux, Ken est digne d'etre mis a cote de JeremieTaylor 
et d'Andrews. Macaulay lui reproche d'avoir conserve 
quelques prejuges et des supe1'stitions, mais il avoue que 
ce prelat s'est approche, autant que le pennet l'infirmite 
humaine, de 7:ideal de la vertu chretienne. 

On loue beaucoup ses CBuvres poetiques de devotion, en 
particulier ses Hymnes du matin et du soir. 

VI. Butler Joseph, ne en 1692, a Wantage, dans Ie 
comte de Berk, mourut eveque de Durham, en 1752, apres 
avoil' vecu dans Ie celibat. 
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L~s ver.tus de ce pr~lat etai~nt serieuses. Humble, grave 
et pleux, II se montralt prodlgue dans ses liberalites. Le 
~r~it courut meme, peu d~anl1ees apres son deces, qu'il 
etalt mort dans la commumon romaine. Quoique inexacte 
cette rlimeur temoigne du sentiment qu'on avait de so~ 
caractere et de sa vertu. 

II est l'~u~eur du celebre ouvrage intitule ; l' Analogie 
d~ la reltgwn naturelle et revelee (the Analogy Of reli­
gwn nat1wal and 't'evealed) , Ce livre, all ron admire 
line grande elevation et une grande profondeur de pensee 
a place I' eveque de Durham parmi les classiques de premie; 
ordre, a cote des Bacon, des Pascal et des Newton. Quoique 
ne s'adressant par sa nature qu'a un nombre restreint de 
lecteurs, il a eu jusqu'a present dix-sept editions, dont 
douze en Angleterre et cinq en Amerique, 
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Du RituaHsme. 

Quand Ie protestantisme est venu au moude, pour don­
ner a sa revolte une apparenee de justification et un cer­
t~~n caracte~e de gra,~1dpi:r,. il a accuse l'Eglise catholique 
d etre tombee dans I1dolatrle; voulant ensuitese montrer 
~o~seq.uel:t, il s'est en:presse de modifier Ie culte public: 
~ 1 ~ redmt, en effet, a des ceremonies rares, froides, in­
slgmfi~ntes, sans compteI' les rites qui devaient disparaitre 
par sUlte de la diminution du nombre des sacrements. 

En agissant ainsi, 1a reforme a cru ressusciter l'adora­
tion en esprit et verite, mais dans Ie fait elle a tue, en la 
comprimant,la vie religieuse; car, quoi qu'en dise la Imine 

" 
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des sectaires, Ie culte exterieur est appele par les plus 
nobles instincts de l'homme, qui aime a retrouver dans ces 
manifestations l'expressiol1 de 8es sentiments intimes, et a 
y chercher des impressions douces et salutaires. 

Moins radical dans son CBuvre de destruction, a cause 
des Imutes influences qui presiderent a son enfantement, 
l'anO'licanisl11e 11'a pas He aussi vandale vis-a-vis des cere­
mOl~ies traditionnelles. Sans doute, des-Iors qu'il abolissait 
Ie sacrifice de la messe, la plupart de 8es rites devenaient 
des hors-d'CBuvre ou des nOll-sens ~ mais il avait compris 
qu'il faut aux assemblees chretiennes dans les temples des 
actions visihles qui parlent aux yeux pour arriver jusqu'a 
l'ame et c'est sous l'el11pire de cette idee vraie qu'il con-, '. 
serva dans sa liturgie hien des traits de l'Eglise 1'omame. 

Cependant, malgre son respect apparent pour les usages 
religieux du passe, PEglise anglicane a du fatalement subir 
la loi de sa revolte. Dans l'ordre des croyances, elle a mo­
difie cent fois et souvent mutiIe son symhole; elle ne pou­
vait pas traiter avec plus de respect les rites sacres. Aussi 
l'histoire de ses variations dans Ie dogme a pour pendant 
1'histoire de ses vicissitudes dans les ceremonies du cuIte. 
Henri VIII, i1 est vrai, conserva l'ensemble de la liturgie 
romaine, parce que, content de s'etre debarrasse ~u jo~g 
il11portul1 du pape, il ne toucha pas au depot de 1a fOl; mars 
a partir de son successeq.r, les fluctuations se presentent a 
chaque regne : il y a un va-et-vient perpetuel d'influences 
protestantes et d'aspirations plus ou moins catholiques, 
avec des epoques de marasme ou des mouvements spas­
modiques de sentimentalite religieuse. 

Sons Edouard VI, grace au genie malfaisant de Cranmer, 
ce sont les idees calvinistes qui triomphent; et de 1a sort 
la publication du Livre de commune pl'iere {the Book of 
common p1°ayer}, qui al11ene un houleversement complet 
dans la liturgie. Attachee par !'imagination ou Ie CCBur aux 
pompes du ;ulte, Elisaheth revient sur les r~formes ~~e­
rees par 1'enfant-1'01, son propre frere. Mars la pOSItIon 
qu'elle a prise en montant sur Ie trone ne lui permet pas 
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de satisfaire entierement ses gouts particuliers. Elle laisse 
au Li'vre de commune pTiere son caractere protestant 
avec UDe leg-ere teinte catholique. Apres son lonD' recrne Ie 
parti puritain domine a la cour. Jacques Ier, jalou: d~ se 
monlrer theologien, essaie de faire une nouvelle reforme. 
Sa tentative n'aboutit pas. Charles lor se livre a l'arche-

. v8que Laud, etl'on fait un pas vel'S Rome. Avec CromwelL 
c'est !e culte puritain qui est naturellement en honne'llr et 
qui fleurit dans toute son exaltation mystique et sombre. 
Marchant sur les traces de son pere, Charles II, a la res­
tauration, s'efforce de faire revivre Ie regime episcopalien. 
II ne reussit, apres avoil' mecontente les puritains, qu'a 
retablil' une certaine cel'emonie de la communion qu'on 
avail delaissee. Jacques II, que no us sachions, n'a pas tou­
che aux questions litul'giques. Vient eniln la revolution de 
1688, qui amene un nouvel ordre de choses. 

Comme consequence des evenements complexes qui 
s'accomplissent alors, l' Angleterre tombe dans un etat 
d'indifference railJeuse. et sceptique. Rien de plus triste 
que Ie spectacle de l'Eglise anglicane, dans Ia premiere 
n:oitie dudix-huitieme siecle ;la vie chez elIe, a l'exte­
rIeur et dans ses temples, est a peu pres eteinte. Un mo­
mentle methodisme de 'iVesley reagit contre cette torpeur 
des ames, mais il ne guerit pas Ie mal. Au commencement 
d~ siecle actuel, Ie monvement evangelique eveille encore 
bIen plus puissamment Ie sentiment chretien: on voit, en 
particulier, renaltre it son souffle une grande devotion en. 
vel'S la divine personne de notre Seigneur Jesus-Christ. 
Cet elan de piete, toutefois, manque de base solide : il finit 
par se refroidir, et, en se refroidissant, il degenike en une 
affeterie ridicule et un liberalisme outre. 

C'est alors qU'eclate Ie mouvement ritualiste, qui, a 
cette heure, tient une si large place dans les preoccupations 
religieuses de l'Angleterre. Ecouions ici M. Gladstone: 

« L'etat de choses qui servit de pn\texte au ritualisme, 
dit-il, etait une houte pour Ia religion et pour la nation. 
Chez les presbyteriens et les dissidents tout eiait froid et 
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nu ; mais la, du moins, i1 y avait du serieux et de Ia fe1'­
veur; on ecoutait Ie ministre avec respect, on psalmodiait 
gravement et avec ensemhle; mais dans les paroisses rien 
ne rachetait des abus enormes. L'etat des choses etait de­
plorable au-dela de ce que j'ai ja111ais vu ou lu. Qu'on se 
rappelle l'expulsion des pauvl'es, surtout dans les villes, 
les mutilations indignes dans nos temples or.:ionnees par 
les gardiens, Ia nudite mesquine des offices, les horreurs, 
savamment combinees, d'une affreuse musique : nos offices 
etaient Ie scandale du monde; insupportables a un adora­
teur de Boudha, iIs n'eussent certes pas ete toleres en 
AncrJeterre si Ie g011t et la perception de l'ideaJ n'avaient 

'" , . H' 
ete engloutis dans Ie 1118me naufrage que la devotlOn. InalS 
ce que je veux bien faire com prendre, c' est que cet etat de 
choses lamentable, tout Ie monde dans l'Eglise Ie trouvait 
satisfaisanL Bientot quelques membres du clerge soriirent 
de leur assoupissement. Mais l'opinion publique ne vou­
lait point de refol'me. La premiere fois que Ie surplis re­
parut en chaire, il y eut, a Exeter et a Londres, une veri­
table emeute pour preserver, disait-on, la religion de 
l'invasion du surplis. Les eveques et les ministres eurent 
beau protester qu'ils ne faisaient qu'oMir ala lettre de la 
10i, rien n'y faisait, c'e/ait Ie papisme qu'on ramenait dans 
les plis de ce vetement (1). » 

Le ritualisme n'a donc ete, a son origine, qu'une reac­
tion coutre la froideur mortelle du culte au I':ein de l'Eglise 
anglicane, mais reaction instinctive plutot que raisonnee 
et hi en voulue. Ainsi que l'a parfaitement montre Ie R. P. 
Newman, Ie mouvement d'Oxford, des Ie principe, a eu 
deux formes distinctes, l'une tres-serieuse, l'autre fort 
superficielle: d'un cote, il a atteint ('.e qu'il y a de plus 
pro fond dans les ames, les convictions religieuses; de 
l'autre, il a remue seulement quelques fantaisies de l'ima­
gination ou quelques gouLs artistiques. Or, ce second co~e, 
qui etaH reellement accessoil'e et comme accidenteI, a PrIS, 

(I) The Contemporary. 
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dans ce dernier quart de siecle, un developpement ex­
traordinaire. Tout d'abord, ce n'etait qU'une coteyie d' a­
mateurs catholiques, seIon l'expression d'un converti (1); 
presentement, on trouve partout des minist1'es qui accep­
tent et pratiquent avec enthousiasme nos ceremonies re1i­
gieuses. Et c'est ain8i que l'Angleterre a vu s'introduire 
dans une fouIe de ses eglises l' omementation, les vete­
ments et les rubriques du culte catholique : on a place des 
cierges sur les auteIs, on a fait bruler des lampes dans Ie 
sanctuaire, l'encens a parfume la ma1son de Dieu, l'orO'ue 

. 0 
a Jete ses melodies sous la voMe des vieilles eathedrales, Ie 
mini8tre a paru en surplis sur la chaire, en chasuble ou en 
chape a l'autel, et la priere publique n'a ete souvent que]a 
reproduction exacte des o1'a1son8 de 110S livres liturgiques. 

De telles innovations, on Ie comprend, ne pouvaient se 
produire sans eveiller toutes les susceptibiIites des angli­
cans purs et de l'esprit anglais lui-meme, qui en general 
a peu de g011t pour les ceremohies. On accusait Ie parti 
ritualiste de vouloir ramener Ie mY's a Rome ou comme I • , 

ils s'expril11ent, de Ie yomaniser. On reprochait d'ailleurs 
aux partisans des pratiques nouvelles d' etre parjures a la 
fo~ de leur baptel11e et de manger injustement Ie pain de 
l'Etal. De la des proces qui ont jete Ie trouble dans Ie sein 
de l'Eglise anglicane. 

En presence de cette agitation, si fatale a l'Etablisse­
ment) les eveques se vire'lt contraintsa agir; mais ayant 
conscience de leur impuissance envers leur clerge respee'­
tif, Us chargerent l'archeveque de Cantoi'hery de presenter 
au parlel11ent un bill pour la 1'eglemJentation du service 
div'in dans les eglises. Cela sepassait iI y a trois ans(1874). 
Ce projet de 10i trouva un terrible adversaire dans 
M. Gladstone; neanmoins, 1a logique et toute l'eloquellCB 
de cel illu8tre orateur se brisercnt conh;e 1,1 volonte, hien 
arretee) du ministre de detrui're le ritunlisme (to putdown 

(I) M. Ie chanoine Oakeley. (Voir Perte et Gain, p. 3:;'9, 
8e1. in -80 • ) 
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ritualism). Le hill passa dans les deux chal11bres a une 
grande majorite. Les vleux tenants de l'anglicanisme 
etaient satisfaits. A quel prix cepel1dant avait-on obtenu 
ce triol11phe? A la condition de fouler aux pieds Ie prin­
cipe de liberte proclame 8i haut par la reforme et pratique 
par l'Eglise anglicane e11e-meme. Car, com me Ie disait 
a vec raison 1\1. Gladstone, pourquoi proscrire leritualisme, 
quand on est oblige d'admettre l'Egiise evangeIique ou 
basse, l'Egiise large et tant d'autres? II faut necessairel11ent 
tout defendre ou tout permettre. Oui, cela estvrai etjuste; 
mais tel sera toujours Ie sort des Eglises particulieres 
revoltees, sublime derision de la Providence a leur egard : 
elles sont fatalement condamnees a se contredire sans cesse 
et a pIier sous Ie joug d'une autorlte humaine illegitime, 
pour avoir rejete une autorite divinement etabIie. 

Cependant ce bill, qui semhlait devoir enrayer Je 1110U­

ment de reformes liturgiques, n'a pas tenu ce ' qu'il pl'O­
mettait. Comme iI avait contre lui 1a logique, et que 
pratiquement son execution presentait des difficultes 
tres-grandes, il est a peu pres demeure a l'etat de . Iettre 
morte. Aussi Ie ritualisme a-t-il continue de vlvre comme 
auparavant; les quelques p1'oces dont il a ete 1a cause 
n'ont pas pu arreter sa marche. Et, chose remarquable! 
par un dessein mysterienx du del, il est devenu la 
voie de saint pour un certain nombre d'al11es, en les rame­
nant a l'Eglise catholique. 

Nous disons par un dessein mysterieux. II faut avouer, 
en eifet, que, tel qu'il se produit, Ie ritualisme ne parait 
pas etre vraiment un chemin qui de lui-me me puisse 
conduire les enfants perdus de I'heresie a I a verite catho­
lique. Expliquons-nous. 

Dans l'Eglise catholique, les ceremonies du culte, par­
ticulierement celles de la messe, reposent sur une realite. 
Les signes de croix, les genuflexions, les diiferentes poses 
du pretre officiant, les actes des autres pretres qui l'assistent 
a l'autel, tout, jusqu'au luminaire. a l'encens et aUK vases 
sacres, a sa raison d'etre. Aussi est-ce une grossierete 
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impie que d'appeler ces differents rites un decor de 
theatre. Ils ne sont pas faits pour' Ie- plaisir des sens; leur 
m~nifestation et leur splendeur ont pour fondement une 
verite de foi ou un sentiment eleve de religion. II en est 
de ces ceremonies comme de la parure de la terre : croire 
que ce vetement si riche n'a ete jete sur Ie sejour passageI' 
de l'homme que pour l'enchantement de ses yeu,,-, ce 
serait rapetisser prodigieusement Ie spectacle des merveil­
les de la creation. Tout ici-has, depuis Ie cedre des hautes 
montagnes jusqu'it la plus modeste fleur de nos prairies, a 
pour fin principale de publier la gloire du Createur et de 
faire pressentir la heaute de la demeure celeste au monde 
qui l'oublie. Ainsi l'Eglise, par les pompes de son culte, 
se propose l'edification de ses enfants, mais avant toutla 
louange de Dieu. Lors donc qu'elle etale ses rites liturgi­
ques devant les yeux des fideles, c'est un magnifique livre 
qU'elle ouvre it leurs piem:es meditations, un hymne 
d'adoration, de reconnaissance et d'amour de leur eeeur 
qU'elle traduit ou qU'elle tache de leur inspirer. 

Telle est l'importance, telles sont Ia grandeur et la 
richesse de la liturgie catholique. Mais, pour Ie ritualisme, 
que porte-t-il avec Iui-meme? QueUe en est la nature? 
C'est tout simplement un ense~ble de ceremonies plus ou 
moins bien ordonnees, plus ou moins pompeuses, mais qui 
ne reposent sur rien de reel. Au lieu de baser les rites sur 
Ia doctrine, i1 fait sortir Ie dogme des rites eux-memes, ce 
qui est absurde. A parler Ie langage vulgaire, on pourrait 
dire que c'est la placer la charrue avant les beeufs; disons 
mieux: c'est donner aux ames affamees un fruit dont les 
apparences exterieures sont ravissantes, mais qui en verite 
ne renferme rien sous cette brillante enveloppe. 

En se plagant d'ailleurs it un autre point de vue, que de 
choses illogiques le ritualisme est obllge d'accepter ou de 
faire pour se soutenir! D'une part, il est contraint de faire 
violence au Prayer-Book, Ie livre officiel du culte angli­
can, et it desobeir aux ordres des eveques qui condam­
nent ses pratiques; d'autre part, c'est aux eglises catholi-
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ques qu'il doita voir recours pour combiner les arrangements 
interieurs de ses temples; c'est aux magasins d'orfevrerie 
religieuse catholique qu'il s'adresse pour l'achat des vases 
sacres ou autres objets; c'est de nos livres litu,rgiques 
qu'il se sert pour regler l'ordre de ses ceremonies. Evidem­
ment, unetl'lle maniere de fmre a quelque chose d'anormal, 
mais surtout d'inconsequent. Car, de deux choses l'une : 
ou messieurs les ritualistes croient que les rites ne sont 
etahlis que pour attirer les fideles it l'eglise et les y 
fixer pendant les offices, ou bien iis sont cOl1vaincus 
qu'une realite se cache sous ces formes exterieures. Dans 
Ie premier cas, qu'on nous permette de Ie dire, ils nous 
paraissent agir comme des enfants jouant it la chapelle. 
IHais comment comprendre que, pour un jeu semhiabie , 
ils fassent fi de l'autorite de leurs eveques et houleversent 
leur Eglise nationale? Dans Ie second cas, ils sont profon­
dement illogignes, s'ils restent dans leur position actuelle; 
car des-Iors qu'ils acceptent les rites catholiques et qu'ils 
croient it Ia verite de leur symbolisme, la logique demande 
qu'ils aillent diredement s'unir it I'Eglise, qui seule a la 
clef et Ia fealite de cette divine liturgie. 

De ces faits cette conclusion se degage: Ie ritua1isme, 
avec Ie vide de ses formes, n'est point pal' lui-meme une 
voie qui puisse mener it rEglise de Rome. 

Mais ou ahoutira alors ce mouvement etrange et d'autant 
plus etonnant qu'il se produit en Ang1eterre et en un 
siecle de materialisme pratique? La reponse a cette ques­
tion nous semble sortir de la consideration prececiente. 

Le ritualisme, il est facile de l'observer , a des partisans 
de deux sortes : les uns sont graves 8t pieux, les autres 
sont des hommes it imagination fantaisiste ou de goUts 
artistiques. Pour les premiers , quoiqu'ils en aient j des 
ceremonies religieuses, sans une realite qui les rende 
vivantes, ne sauraient les satisfaire. Des ames qui, comme 
Jes leurs, ont conscience de leur destinee et desirent leur 
salut ete1'ne1, doivent finir par comprendre que .ce role de 
regenerer l'Eglise anglicane par la renaissance du culte seuI 
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est vraill1ent bien petit, que ce culte lui-ll1eme, tel qu'il 
existe ne peut repondre aUK genereuses aspirations de 
leur c~ur et qu'apres tout il y a peu de dignite Ii prati­
queI' des c~rell1onies vides de sens pre~is. Mais, .d~ns une 
telle conviction d'esprit, que peuvent fa1re ces mllllstres ? 
Tant pour la satisfaction de leur conscience ~~e pour la 
joie de leur cceur, ils devront, comme n~~s .le d1SlO11S .tout­
a-l'heure) aller frapper it la porte de 1 EglIse cathohque. 
Et c' est, du reste, ce qui a lieu assez frequell1ment : presque 
tous les mois, on signale, sur un point ou sur un autre, 
l'abjuration de quelque partisa:1 du ri~ualisme .. 

Pour les ministre::;, au contra1re, qm, sans r1en appro­
fondir, se contentent de paradeI' da:1s les temp~es en sin­
geant les ceremonies du culte cathohque, ceux-la se :err~nt 
necessairell1ent condamnes a fonner une secte separee, 
repudies qu'ils seront par leur propre Eglise comme yar 
l'Egli3e de Rome. Loin donc d'etre une force pour l'Eta­
bli;sement ils pre parent plutot sa destruction. Combien 
de temps durera une pareille secte? Nul ne saurait Ie dire. 
Nous pensons toutefois qu'il viendra un jour. au, Ie ritua-
1isme evanoui, on se demandera avec surprIse comment 
des hommes, en apparence sincerement pieux, ont pu se 
passionnel' pour des ceremonies sans valeur, p~ur ,une 
ombre sans realite. A une semblable demande, II n y a 
qu'une seule reponse, qui est et sera toujo~rs la meme : 
Quand on a quiHe Ie roc inebranlable de PIerre, on est 
fatalement voue it tourbillonner sans fin dans Ie monde de 
l'erreur, des chimeres ou dela folie. 
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APPENDICE Q. 

PubUcistes fran~ais qui ont traite de la 
Constitution anglaise. 

A la suite de Montesquieu et de Blackstone vient tout 
line phalange d'historiens et de publiciste:~ qui s'est appli­
quee egalement Ii Hudier, a analyser et a admirer la Con­
stitution d'Angleterre. Sans parler des ecrivains anglais, 
celui qui, en France, a eu Ie plus de vogue a 1a fin du 
demier siccle et au commencement du dix-neuvieme, est 
Delolme, ne a Geneve en 1740. Cet auteur a ecrit deux 
ouvrages sur les Institutions anglaises. L'un 'd'eux est inti­
tuM: Constitution de l' Angleterre, on Etat du gouver­
nement anglais com. pare avec la forme republicaine et 
avec les autres monarchies de r Europe; il Ie traduisit 
1u1-meme en anglais. Ce livre est feste longtemps classi­
que. Ce serait toutefois se tromper que de prendre cet el1-

gou8ment comme criterium de sa valeur. A cOte de beau coup 
d'erreurs particuJieres, il a Ie dMaut general de l'ouvrag'e 
de Montesquieu, comme d'ailleurs de tous les ecrits des 
publicistes du dix-huitieme siecle: son auteur expose et 
juge seulement les Institutions anglaises en elles-memes 
et non leur application pratique. II faut pourtant en venir 
toujours Ii: Quid leges sine tn01'ibus? 

Dans ces derniers temps, au contraire, ont paru plusieurs 
ouvrages, dans Iesquels on s'est enfin occupe du cOte pra­
tique de la Constitution d' Angleterre, ou l' on a tache d'ana­
lyser profondement 1a vie sociale de ce pays; et c' est grace 
Ii ces recherches consciencieuses, qu' ont de reformees 
bien des erreurs pas sees jusque-lli en axiomes. Dans ce 
genre, nous citerons: les Etudes sur l' Angleterre de 
M. Leon Faucher; l' Angleten'e telle qu' eUe est de M. Au-
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rele Kervigan; Coup-d'ceil sur l'AngleterTe de:,1. Noel 
Lemire A ces noms nous pourrions ajouter un nom fort 
retentissant, mais un peu suspect de ,partialite , "M:. Ledru­
Rollin. 

Malgre 10. lumiere que des revelations eto11nantes ont 
faite sur bien des points, plusieurs publicistes frans:ais 
ont continue a payer un tribut d'admiration sans egale a 
10. Constitution anglaise. M. de Montale111bert est de ce 
nombre. S'inspirant de so. haine envers l'Empire, cet 
illustre ecrivain, dans son livre" De l' aVeni1" politique de 
l' Angletel're , n'a expose que Ie beau cote de son sujet. 
Tout, au-dela de 1a Manche, lui parait grand, mag'niflque, 
parfait. Mais il a manifestement depasse Ia' limite de 
l'eloge, aux yeux m6me des publicistes de Londres. Parmi 
beau coup d'autres publications, 10. Revtte de Westminster 
a dit de son livre, qu'il eto.it plus genereux que sage. 

Anterieurement a M. de Montalemhert, M. de Remusat 
avait donne plusieurs articles sur I' Angreterre dans 1a 
Revue des dettx lIiondes. Reunissant plus tard en un 
corps tout ce travail, ii en a compose un ouvrage qu'il a 
intitule: L' AngleterTe au dix-huitiel'ne siecle. Quoique 
plus calme que l'eloquent orateur, ce puhlieiste se pose 
aussi, malgre ses deceptions, en panegyriste passionne des 
institutions anglaises. II faut lire l'Introduction de son liyre 
pour savoir jusqu'ou va son amour pour 1a Constitution de 
la Grande-Bretagne. 

A tous ces ecrivains i1 faut ajouter M. Le Play. Le titre 
seul de son livre indique queUe pensee a dirige so. plume: 
La Constitution de l' Angleterl'e, consideree dans ses 
l<appm"ts avec la loi de Dieu et les coutumes de la paix 
sociale. 

FIN. 
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CHANGEMENTS ET RECTIFICATIONS. 

P. 17, ligne 8: tentation, lisez tentative. 
P. 87, ligne 11: Th., lisez Nic. 
P.153, ligne28: un, lisezune. 
P. 175, ligne 7: ses, lisez ces. 
P. 227 , ligne 12: materialisme, lisez liMralisme. 
P. 259, ligne 12: au, lisez un. 
P. 408, ligne 24: J usqu'a ceUe heure .... , lisez Helas ! il est 

mort sans avoir fait ce pas decisif. 
P. 409, ligne 1: O'Conne, lisez O'Connell. 
P. 435, ligne 22: Mgr., lisezM. 
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